


L'.rAtde la Fede.ral Communica­
tions Commission limitant la télé­
v.ïsion commerciale au noir et 
blanc a donné un grand essor à la 
construction des téléviseurs .. On. 
compte en jeter 400 . .000 sur le 
marché ce.tte année, plus de 4 fois 
la production de 1946. Le casse­
tête est ~e développement des liai­
sons de programmes entre les vil­
les. Le câble coaxial A.T .. T. e.st en 
construction. Pour le moment, on 
ne peut guère utiliser enCOre que 
la chaine côtière New,York-Was­
hington-Philadelphie, qui se ra 
étendue à Boston et à Schenectady. 

• 
A l'E~sition des Pièces Déta­

chées qui s'est tenue à Chicago 
du 13 au 16 mai, on comptait 
2.054 exposants, dont 855 COns­
tructeurs, 39 in.vités, 489 distribu_ 
teurs syndiqués, 274 dist·ributeurs 
non syndiqués et 367 représen­
tants. 

• 
La GE Co vient de mettre en 

train, clans ses usines de Syracuse, 
la fabrication d'un peta poste à 
modulation de fréquence qui ne 
fait que 2,5 W, donnant néan­
moins une portée de 8 à 1 0 km, 
suffisante pOur ,les camps de va­
cances et autres. D'ailleurs, 'l'appa­
reil peut être transformé pour don. 
ner jusqu'à 50 kW. 

• 
L'organisme internationall de 

l'aviation civile, devenu défin·itif, 
a perdu la première lettre de son 
nom (qui signifie « provisoire») . 

Il dev,ien!> donc 1 CAO, au lieu de 
PICAO. Dommage, c'est moins eu· 
phonique! • 

Emerson lance en grand la fa­
brication de téléviseul1S pour les 
besoins 'industriels et éducatifs. 
L'équipement comprend camera e.t 
microphone" écran et haut-parleoJr, 
répa.r:titeur et récepteur de radio,­
diffusion. L'appareil permet la sur­
vei'lliance à distance de procédés 
industriels de fabrication. 

• 
Le casque est gênant, le haut-

par.leur est bruya.nt. Que faire? Les Il 
Américains montent, dans le dos­
sier des Sièges de' leurs nouveaux 
wagons, des haut-parleurs indivi- 1 

due'ls enrobés de caoutchouc, qui Il 

sont placés à la hauteur de l'oreille 
du voya'geur. Ainsi a-t-on une ré­
ceçtio.n canfortcl:>le sans gêner Ile 
voisin. 

Un commutateur à boutons 
poussoirs multiples, monté sur 
l'appuie>oCoude du siège, permet 
au voyageur de cho'isir l'émission 
qu'i'i désire ou enCOre deux pro­
gra·mmes de musiqu& enregistrée. 

• 
Nous informons les 'lecteurs du 

H.P. que 1116 Etablissements 
S.M.G.. seront fermés tout le 
mois d'Août. 
S.M.e. toutes pleceS détachées 
88, r. de Il'Ourcq, Paris (19') 

Métro : Crim~e 

• 
Les amateurs du monde entier 

peuvent constitue'r maintenant un 
réseau. officieux de l'O.N.U. 
comme il résulte d'un accord en­
tre cet organisme et l'internatio· 
na,1 Amateur Radio Union. Leur 

PARIS ELECTRIC RADIO 
39, Rue Volta, 39 - ParÎs t31 

Tél. TUB. 80-52 - Métro: Arts-et-Métier& 

RESISTANCES g·rap. 
1/4 w ••••••••••••••.••• 4.50 
1/2 w .................• 5 
] w •......••....•.•.•.. 8 
n w ..••...••••••••••••• 7 
POTENTIOI\ŒTRES A. 1. 72. 

S.I. 52.5 
CONDENSATEURS 

ELECTROLYTIQUES 
500/550 V 8 MF 

- 16 MF 
- 2x8 MF 

150/200 V 25 MF 
- 50 MF 

I\IICA juSll. 200 pF 
- 500 pF 
- 1000 pF 
- 2000 pF 

PA'PI'ER iusq. 10.000 pF 
- 20.000 pF 
- 50.000 pl 
- 0,1 MF 

AVCORJ) 

70 
107 
119 
70 
81 
5.50 
8.40 

13.10 
16' 

9.40 
10.30 
'111.30 
12.70 

BLOC A av. MF . . 8·34 
B av. MF .......... 787 
o av. MF ............ 608 
Ens.minia. CV cadran 417 
TRANSFOS 65 millis 590 
TRANSFOS 75 millis 73·5 
TRANSFOS 100 millis 875 
TRASSFOS 150 milUs 1.150 
TRANSFOS $Ortie . • 180 
CELLULES OXYMF.TAL (rempla. 
cent valves 25ZG CY2, etc.) 32p 
FIL câblage améric. 4.60 
CABLE H.P. 2cdrs .. 13 
CABLE blindé 21 .ZO 
CORDON sect. av. pro 37.50 
GAiINE synth. 4 mm. 4 
GAINE text. 2 mm. .. 8.20 
hNTr:NNES intérieures, extérieu­
res, voitures (tous modèles). 
SUPPORTS octal .. ~ .30 
am. 4 lIroches ...... 6 

5 - ...... . 6.50 
6 - ...... 7.30 
7 - ..••.• 7.70 
tran500nt ...•.. 1 1 
mic'nonnette . . 6.10 

ENTREES AT, PU, 
HPS ••.•...••.•.•• 4.10 

CHASSIS 5/6 lampes 178 
FONDS poste stand. 3e 
FONDS _te'mi/llat. 2111 
FER à SOUDER 75 w. ..11 

- 120 w. 340 
RAUT-PARL. 
Exc. 12 cm. ........... 503 

- 17 cm. .. ........ 521 
- 21 cm. ........... 888 
- 24 cm. •.......... 9Z0 

A.P. 12 cm. •.......... 407 
- 17 cm. •.......... 412.7 
- 21 cm. •.......•.. 5611 
- 24 cm. ........... 740 
- 28 cm. ........•.. 3.700 
- 40 cm. ........... 8.800 

EBENISTERIES min. •• 800 

APPAREILS DE MESURE 
WOHMAMETRE 
OSCILLATEUR HF •. 
Lampemètre Tester,. 

AMPUS 
6/8 watts av. H.P. .. 
10/12 watts av. IIP .. 
l\IICROPHONES 
Ruban ............. . 
Cristal ............ .. 

TOURNE-DISQUES 
Pla t 1 ne Importat. 

quant. Iimit. except. 
Platine franç. type .J 
PllOtine franç. type T 
Moteur seul 
Bras av. Arr. Autom. 

- magnétique •• 
Valise galu,ée ••••...• 
Tourne-od~ues . com· 

8.200 
13.850 
Il.950 

8.200 
13.860 

3.260 
1.900 

5.750 
5.325 
4.280 
3.180 
1.300 

705 
825 

piet en valise 5.Z00 
VENTILATEURS - Alspirateurs 
Muraux. 30 cm. ....••• 2.0Z9 

tO cm ........ 2.833 

Cuisinières électriques, chauffe· 
eau. Nous consulter. 

TOUS CES PRIX SONT NETS baisse comprise 
Expéditlon'immédiate en PROVflS"CE 

tâche essentielle consistera à ren- "''''''''''"''''''"'''''''''''''''"''''''"'''""""""""""""''''''"'''"'''"""""'''"",,,,,,,,''',,,,,,,,,, ... 
• 11111111 ... 1 .... 111 .... 1111111111111111111111111 ........ 11111111 seigrlter 1es nations unies sur les 

LE !L\UT·PmEUl 
possibillités de réception de la ra- La police américaine vient de considération de leur jeune âge et 
diodiffusion dans les .diverses par- mettre la main sur un réseau de leur ignorance des conséquen­
ties du monde. Us pourront éga- clandestin de quatre statiOns de ces graves de leur activité,les 
lement prendre pa'rt aux discus- radiodiffusion, qui émettaient garçons ont été laissés, sur pa­
sions et constitueront les « Radio des enregistreme.nts, entrecoupés roole, à la garde de leurs parents. 

Directeur-Fonclateur Il Aides des Nations Unies ». A cet de critique musicale et d'aphorls- • 
.... -Gabriel POINCICNON effet, ils recevront Une licence mes du mej,ffC'IJr style. Les opéra- Le radar maritime est rendu 

spéci~le. teurs éta.ient quatre garçons de beaucoup plus efficace par l'uN-
Administrateur En mat·ière de radiodiffusion l'école supérieure de Summit, lisation de pha'res à microondes, 

c.o"" VENTILLARD mondiale 'sur ondes courtes, c'est New-Jersey. A ·Ia suite de réela- dont l'essai vient d'être fait à 
l'Angleterre qui vie.nt en tête mations reçues de 'l'a·ir et de la New-lLonidon, ~nr~ecticut. Ces 

• 0 • avec 16,5 % du temps total de m~rine, en raison des brouil~ages balises émettent des ondes dans 
radiodiffusion. Les Etats-Unis n'y éprouvés, les ingénieurs de la toutes les d;rections sur 3.200 
consacrent que 9,2 %; la Russie, F.C.C. ont repéré chacune de ces MHz (A _ 9 omo environ). 
6 %, la France 3,8 %. Les An- stations et, accompagnés de gen- Sur l'écran du radar, ces phares 
glais diffusent en 46 langues, les darmes. ont ente'uré en même é\PPa ra Issent comme des petits 

D~tioa-RédactioD 
,PARIS 

25, l'Ue Louis-le-Grand 
TM. OPE .... c.P .............. 

Provisolremeat 
tOIlll les tien lIIardb 

r----- PUBLlCIT";_ 
r-t toute ... publclté, .'a'_ 

SOChI'JT :AVXlUAIU 
DE -PVBucrnr . 

lU. rue M_tlllartn. Part.1o 
l'NI.. GUT. l'J·!81 

C. Cl. P. Pan. I7U-8I 

Américains en 24 langues. temps les quatres maisons. o,n· y a rayons br,jJIants. donnant leur' 
• trouvé les émetteurs en activité, position par rapport au navire. 

sauf dans l'une des ma,isons,. où On envisage d'en installer sur 
Dans la F'1I$ée cI'Or, train ra- la mère avait exigé qu'il fut fer- tous les phares lumineux pour 

pide du Rock Island, les haut 
- mé jusqu'à Ce que son His passé- doubler ·Ieur efficacité par temps 

parleurs dissimulés dans le pla- da't son dip1ôme d'ope'rateu r. En de brouiHard., 
fond ~'Ia v~tu.1'e des~erv'ent 
seulement les places situées da'ns Il •• 11 .. 111111 .. 1111.1111 .. 11111 .. 111 .. 1111 ...... 11111 .. 111111 ............ IIIIU.IIIIIIIIII-'.ni .................. I1 ............. . 

un certai.n rayon au-dessous, si RAD 1 0 _ E' LEe TRI C 1 TUE' bi'ElIn que, sans diaphonie. des 
programmes différents peuvent 
être donnés par les divers haut. 
parleurs de ·Ia voiture. 

• 
La modulation cie fréquence 

va faire son apparition à la 
B.B.C., à laquelle Marconi va 
tournir un poste de 25 kw. pour 
étabBr un serviœrégufr~r. 

10, Place Olivier _ TOULOUSE 

AMATEURS-CONSTRUCTEURS 
Demandez notre LISTE de MATERIEL 

EN SOLDE pour le mois de Juinet 
Matériel de 1er CHOIX - GARANTI 

Envol contre tlmbre de 4 Ir. 50 • = = 
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POUR DEVELOPPER _mnnnmnn'_.. "'_-1 
LE RECEPTEUR CO.LONIAL 1 

EPUIS la guerre, les constructeurs se sont mis à « reconsi-

D. dérer» la technique du récepteur colonial. Pendant long­
temps, il est resté une abstraction du royaume d'Utopie. 

Au cours des hostilités, il ne pouvait guère en être question en 
France continentale, mais d'autres y pensaient pour no·us. Si bien 
qu'il y a quelque deux ans, nos constructeurs se sont initiés à la 
« tropicalisation ». 

La nouvelle technique a trouvé son origine dans la guerre des 
Philippines. On s'est aperçu que le matériel radioélectrique de 
fabrication normale, même très soignée, ne « tenait pas le coup )) 
dans les climats chauds et humides. D'où l'idée d'une construc­
tion « climatisée», dont la réalisation a été poussée fort loin 
par les Anglo-Saxons. DeFuis, la France a rattrapé son !'êtard. 
car elle a étudié, en outre, des normes de construcHon pour les 
climats arctiques, pour l'aviation, pour le stockage, pour les con­
ditions les plus extravagantes de température, de pression, d'hu­
midité, d'étanchéité. 

ENFIN DU POSTE COLONIAL 

Pour la première fois, le Salon de T.S.F. de la Foire de Paris 
1947 nous a montré un certain nombre de « postes coloniaux» 
répondant aux conditions exigées. Jusqu'alors, ces postes res­
taient l'apanage de la construction professionnelle. Ils 'SOnt des­
cendus dans le domaine « amateur», et c'est un pas en avant vers 
leur vulgarrsation. 

Ces « postes coloniaux» possèdent les qualités requises. Leur 
sensibilité est considérable (1 à 5 mic.ovolts, au lieu de 1 5 à 
50), le .. r sélectivité est remarquable. Ils oonviennent spéciale­
ment pour l'écoute à g.rande dista·nce des émissions mondiales. 
En général, ils utilisent 6 à 7 lampes, quelque 6 gammes d'ondes 
à partir de 12,50 m. dont des bandes d'ondes courtes étalées, 
sélectivité et tonalité variables, puissance modulée de 3 watts. 
Ils offrent, ce qui est précieux à la colonie, la po5'Sibilité d'être 
alimentés soit par le secteur altematif, soit par batteries. Ils sent 
fabriqués par bon nombre de constucteu,rs : Lemouzy, Caillard, 
Walther, Hérald, Présalé, Radiophone et autres. 

« Ils ont toutes les qualités, noU'S écrit un vieux colonial, tou­
tes les qualités, sauf une, essentielle pourtant : celle d'être d'un 
prix abordable pour un blédard.» 

Leur prix, nous dit-on, oscille entre 30.000 et 40.000 francs, 
ce qui représentait, jadis, la dot d'une fille de bonne maison. 
Mais où sont les 1Ieiges d'antan? 

J.I ne faut p3'S oublier que, pour être apporté à pied d'œuvre 
à la colonie, le poste fabiqué en France doit encore être emballé 
avec le plus grand soin pour supporter le chaud, le froid, l'humi. 
dité et la délicate peignée de main du crochet de la grue. Il doit 
être expédié, acquitter moult taxes, d,roits acquis, redevances et 
riches gammes de joyausetés fiscales, subir le passage à tabac et 
le défoncement en douane ... Bref, s'il arrive à bon port, grâce 
à saint Christophe olr à Notre-Dame de Bonne Nouvelle, c'est 
rien moins que par un miracle, qui se monnaye d'ailleurs assez 
lourdement en piastres, roupies, livres tu,rques ou thalers de 
Marie."'érèse d'Autriche. Résultat : prix de revient inabordable, 
« clés Silr la porte». 

PREVOIR UN POSTE POUR LE COLON 

Défendre tous les circuits et appareils contre les mandibules 
des termites, qui n'hésitent pas à se bourrer I~es~omac, si l'on 
peut dire, de mets délicats, tels que les isolants plastiques, le 
bois, voire même le cuivre des blindages et le plomb des câbles. 

Tout cela, il faut le prévoir, et c'est bien ce qui coûte cher. 

SIMPLIFICATIONS PO'SSIBLES 

Mais ce qu'on ne peut gagner sur la qualité, on peut le re­
prendre sur la complexité. Après tout, que demande le peuple co-
10nia,l? Un bon petit poste n'ayant qu'une amplification à haute 
fr~quence, u1le changeuse-oscillatrice, une moyenne fréquence, 
une détect~ice et une basse fréquence, ou même un simple ré­
cepteur à amplification directe, ne comptant qu'un étage d'am­
plificatien à haute fréqumce, une détectrice et une amplification 
à basse fréquence, à condition, toutefois, qu'il ait, en ondes 
courtes, une sensibilité suffisante. 

Un te.1 poste devra'it, bien entendu, posséder un étalement des 
bandes sur 16 m., 19 m., 25 m., 31 m., 40 m. et 50 m. et, pour 
faciliter les recherches dans les « trous», une bande générale 
couvrant toute la gamme de 13 à 50 m. 

L'alimentation resterait mixte, à la fois par secteur alternatif 
et pa'r batteries. La solutiO'l'l. par secteur alternatif est d'un usage 
courant. Mais les batteries sont indispensables poul' la vraie 
brousse. 

CONSTRUCTION' AMERICAINE 

" n'est pas interdit de s'inspirer, pour ce faire, des réalisa­
tions antérieures de l'industrie américaine. Pas mal de colons 
français, qui en ont fa;t l'expérience, sont mieux à même que 
d'autres de pouvoir en discuter qualités et défauts. 

Dans ces postes américains, la tropicalisation paraît lim;tée à 
l'essentiel, aux points réellement névralgiques. Cependant, il ne 
faut pas oublier que la faiblesse totale d'un poste est celle de 
son point le plus faible, et qu'il est naïf de veuloir raffiner sur 
la protection ou la qualité d'un circuit lorsque le circuit vGisin 
est prêt à céder. 

Certains constructeurs américa,ns, qui ont bien étudié le prG­
blème, ont établi des p~tes qui donnent assez bien satisfaction 
à la col·onie. 

Voici, par exemple, un 4 lampes tous courants qui permet 
de recevoir, en Indochine, les principales émissions mondiales à 
destination de ce pays, à savoir : Saïgon, Manille, Shanghaî, 
Tokio, Singapour, Delhi, Sydney, Melbourne, les Indes néerlan­
daises, San Francisco, Londres et même, avec un peu de chance, 
quoique moins bien, Paris-Mondial, Moscou. Il ne s'agit que des 
postes entendus régulièrement. 

Un poste américain à 6 lampes, avec bandes étalées, permet, 
en outre, d'entendre d'autres statiens, par exemple la Suisse, ce 
qui "'était pas d'un mi'nce intérét pendant la guerre. 

Le correspondant qui nous signale ces performances, nous in. 
dique qu'il· employait une antenne unifilaire de 15 m., tendue à 
10 m. de hauteur environ au-dessus du sol. 

On pourrait a'rguer qu'il s'agit là d'un cas particulier et de 
cGnditions exceptionnellement favorables. Nous ne le pensons 
pas, parce que les résultats - les DX comme disent les amateurs­
émetteurs - se refrouvent à peu près identiques en divers points 
de l'Indochine : à Dalat, au Cap Saint-Jacques" dans la brousse 
du Mékong, au 1Iord de Saïgon vers Tay-Ninh, à l'est de 
Saigon vers Xuan-Loc (80 km. de Saïgon), aussi bien que dans 
les zones de f~rêt vierge des Terres Rouges. 

Le problème revient donc à ceci : maintenant qu'on sait fabri-
bl ' Ce qu'il faut retenir de ces observations des utilisateurs, c'est quer du poste colonial, ne serait-il pas possi e d en mettre, par 

? qu'il est possible de construire, à l'usage du colon, un poste 
leur prix, à la portée de la bourse du colon simple, d'un prix raisonnable, conditionné avec soin et donna1lt 

Nous entendons bien qu'il convient de ne rien sacrifier à la des perfGrmances très suffisantes. capable. de satisfai... .... au-

§==========:===~== « qualité coloniale ». Il faudra toujours utiliser des enceintes mé. diteur mqyen. talliques blindées, soudées, avec sortie des connexions par perles 
h id" Le proltlème de la diffusion de la radio aux colonies, ainsi posé, 

de verre, pour éviter les surprises de la cGndensation d' um .te. mérite d'être étudié et résolu, si l'en considère que, pour bien 
Prévoir des grillages dans le boîtier métallique, pour que le postll des « blédards >l et autres « broussards ", le poste de radio Te-

puisse '"·'~'-er sans avaler, pour autaftt, des to .. n"5 de mouches présente à la fois leur famille, leurs amis, la petite patrie et la 
tsé-tsé GU moustiques. grande, bref tGut leur capital d'attaches et d'affections. 

Proscrire la bakélite hygrométique, sur laquelle aime à proli- Le pos'e récepteur colonial est né : souhaitons qu'il se déve-
férer la jungle des cha'mpignons bariolés de l'équateur. loppe, pour resserrer davantage les liens de l'Vnio,, française. 

Protéger loe haut-parleur et la bobine mobile contre les assauts 
ê des insectes. Jem.Cabriel POINCICN')N. = r .... IIIIIIIIUIIlIlIIlIIIlIIIlIIlIIIIIIIlIIIIlIIIIIlIIIIIIlIIIIIIIlIII1I111111111111111111111111111111111111UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIII111111111111.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Illilllll'I"""IIIBIII"'"11IUI1I1I1I1':'I 
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Liaison radiotéléphonique 
entre 

le bureau du matér'iel et les pointeurs 

LE POSte utilisé au bureau du matériel, 
1'O\U" les essais du prototype, est sen­
siblement analogue à celui qui a été 

décrit précédemment pour le poste de but­
te. Un récepteur lui est naturellement 
adjoint, la liaison étant bilatérale. 

Le prototype du poste portatif est d'un 
volume et d'un poids particulièrement ré· 
duits. Il ne pèse pas 1 kilog. et se pré­
sente sous la forme d'lL"l boîtier métalli· 
que parallélipipédique de 15 x 10x 5 cm. 
environ, contenant les lampes, .selfs et 
accessoires sur lequel sont fixés le micro.­
phone et le récepteur, ainsi qUe la clé de 
mise sur «émiaSion ». Ce boîtier est fixé 
eur un baudrier, de telle façon qu'il suffise 
d'incliner la téte pour approcher l'oreille 
du récepteur lorsqu'o:l. enteIl,.d un appel. 
le récepteur étant en permanence en posi· 
tion « écoute», ou pour répondre devant 
le microphone. 

Figure 1. 

L'antenne, constituée par deux !tiges 
métalliques flexibles formant ligne rayo.:1-
nante ouverte, comme dans l'émetteur dé­
crit pour le poste de butte, est fixée .ur 
Je dessus du boîtier, 

Les plJes d'alimentation, pesant environ 
1 kilogramme, sont logées dans des petttea 
~acoche6 fixées au ceinturon auquel se 
raccorde le baudrier. 

La figure 1 mO:ltre l'ensemble de cet. 
appareil émetteur-réœpteur, qui dérive 
c1'un appareillage identique, mis au point 
par le même constructeur, pour les liai­
sons entre planeurs et sol, dans les écoles 
de vol à voile 

La portée au sol, d'après les premiers 
essais effectués, varie de 1,5 à 2 km. Elle 
atteint 10 km entre planeur en vol et le 
liaI. Elle est toutefois Buff~nte pour le 
problème posé, da::ls le cas de l'utilisation 
par les pointeurs de triage. 

De nombreuses autres applications soot 
envisagées, telles que la liaison entre le 
régulateur visiteur et les visiteurs qui 
iI(mt chargés de signaler les wagons pré­
~2ntant une anomalie, la liaiso:l entre 
de~ agent.< du service électrique efff'c­
tuant le réglage de zônes isolées de block 
automatique de .grande longueur, etc ... 

(suite) 1 
n.s 790 et 791 _-........ -...... ...,-........ -...... ...,-..... " ..... ""-.... ...... ..., ..... ,, ... _..--.. _ .......... -. 

Le principe de l'émetteur est le même 
que celui de l'émetteur fixe de butte déjà 
décrit. La modulation engendrée par un 
micropho:l.e à charbon à tension de sortie 
relativement élevée, est appliquée à l'os· 
cillatrice pour un montage dérivé de la 
modulation Beauvais. 

Le récepteur ('st, comme dans le cas du 
récepteur de locomotive, du type à super· 
réaction. 

Le passage d'une position à l'autre se 

puissance nécessaire pour l'émetteur est 
limitée matériellement par les d~men 
5io:18 des appareils qu'il est poSSible d'ina.. 
taller sur les 10comotiV€s et par la puis­
sance d'alimentation que peUl; fournir 
l'mstallation électrique du bord. 

Ces restrictions ont conduit à adoptRr 
une puissanCe de 10 watts. Une puissance 
de l'ordre de 20 watts ne don:l.crait, d'ail· 
leurs, qu'un gain peu important par rap_ 
port à une puissance de 10 watts et n'est 

A !. '/,. Boude OP cou~ mpou , e <lnc"t' r 
---'=~==_ Ltgnl' COd)<ld/e 

Rh2 
Rhumbatron 

Vd 

J~"f"'t ;r"",I" 
~==~--' ~ 

~---'-!-11·----1111"-+-------' 
fait par une seule manette, que l'on ac­
tionne pour passer .sur « Emission », la 
position de repos correspondant à la « Ré­
ception» 

Le réglage de la longueur d'onde se fait 
par l'ajustage de la longueur des brins 
d'anten:l.e et par la position d'un petit 
condensateur ajustable, réglé une fois 
pour toutes. 
EMPLOI DE TRES HAUTES FREQUENCES 

<JANS LES CHEMINS DE FER 
Nous allons, pour terminer cet exposé, 

dire quelques mots des essais réallséa en 
très haute fréquence. 

Une compagnie de chemins de fer amé­
ricaine, le «Chicago, Rock Island et Paci­
fie Company», a prooédéà des essa!.s ex­
trêmement i:::ltéressa:nt.1 de llaisons radio­
téléphoniques à très hautes fréquences. 

L'appareillage utilisé a été construit 
par la « Sperry Gyroscope Company» et 
mi. en service, à titre d'essai, .sur un 
train de marchandises, Bur un parcours 
de 256 kilomètres, entre Rock Island et 
Kansas-City. 

La fréquence adoptée était de 2.660 mé­
gacycles, soit une longueur d'o:l.de de 11 
cm; et. contrairement à ce qui avait été 
admi.l jU$qu'à présent quant à ru~ilisation 
des ondes trêa courtes, la propagation n'a 
pas été limitée à la zône de viSibilité. 

Les résultats des essais ont montré que 
la propagati.on de ces ondes était très bo:l.· 
ne dans les conditions d'emploi des che_ 
mins de fer; quelques interruptions de 
l'ordre d'une quinzaine de secondes se 
sont seulement produites da::1s certaines 
conditions partiCUlièrement difficiles, et 
l'énergie captée a toujours été très suffi­
sante, même sous un long tunneL 

Cette propagation en·dehors de la zô· 
ne de visibilité s'explique par un phéno. 
mène de diffraction de l'pnergie autour 
des bords des obstacles rencontrés, et par 
réflexion sur d'autres ob.ie'.< avoisinants 

Les obstacles étant d" "'andes di men­
sio:ls devant la longueur"onde, le phé' 
nomène est entièrement IndéJ)€ndant de la 
fréquence dans la bande con.sidérée. La 

pas aussi intéressante qu'on pourratt :.. 
supposer à priori. 

Pour obtenir cette puissa..."lce avec le 
meilleur rendement possible, la liaison 
entre l'antenne et l'émetteur œt réalisée 
au moyen d'un câble coaxial à très faiblEW 
pertes e::l haute fréquence, calculée avec 
le plus grand sain. 

Nous allons extraire de la revue a.mé. 
ricaine Electronics les care.etél'istiQ.ues g6. 
nérales du matériel réalisé, qui utilise la 
modulation de fréquence, avec émetteur 
et récepteur pilotés par quartz, ID11lt.ipltoo 
cateurs de fréquence équipés avec dei 
klystrons, ainsi que les amplifieateurs. et 
antenne eon.lt.'U:uéa par 8 dipôles ~ 
tr:Iples, m-ee réflecbemlt parabo11lqut!ll .. 
eo.::riquea. 

LE ICL YSTR.ON 
Avant de décrire l'appareillage, DOa8 aio 

Ions, tout d'abord. examinelr en quoi eoQiI 
siste le nouveau tube que les l~ 
connaissent au moins de nom et qIJ!: • 
été appelé « klystron ». 

Le klystron, mis au point par les cher­
cheurs de la {( Sta:l.dford Unirversl!ty », se 
presente sous la forme indiquée .sur 1& 
figure 2. 

Les deux cavités Rhl et Rh2 représeo. 
ten t respectivement les deux «rhumba.. 
trons)} distincta, qui SOM la partie esaen. 
tielle du dispositif et se conduil'lent, vis-à­
vis du faisceau électronique, comme deux 
circuits oscillants à constantes localisée..s 
LI - Cl - rI, L2 - C2 r2, représentR.s sur 
la figure 3. 

La première de ces cavités sert à modu­
ler dans sa vitesse le faisceau électronique 
émis par la cat.hode K. 

La seco:l.de sert à recueillir l'énergie 
haute fréquence dans le faisceau électro­
nique après que, sous l'influence des diffé 
rences c'e vitesse engendrées dans l'espace 
X1-X2, Il s'est créé, entre X2 et Y2, une 
modulation de densité lmporta:lte. 

Les deux cavités appe;{f'S rhumbatrons 
sont constituées par cles f'spèces de tores 
creux axés sur l'axe du fai8C€au électro­
nique. lis sont réalisés en cuivre et sont 
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raccordés intérieurement sur deux électro. 
des planes, parallèles, formant condensa.­
teur pla!l, comportant des perforations 
au centre, pour permettre ~e passage dœ 
électroILS. 

Les deux rhumbatrons sont fixés d.~ 
part et d'autre d'un tu1:>.~, également en 
cuivre, appelé «tube de glissement» T. 

Cet ensemble, qui forme un seul bloc, 

Bfr:hootN--
IN COI1f'Frj/r 

r,nJiDn , 
,"c""'rM 

Figure 3 

est placé. ainsi que la cathode K et un'! 
électrode auxiliaire. dite «électrode de 
contrôle ». dans une ampoule éta!lche. 

Le bloc précédemment décrit forme ano­
de et est relié au positif de la source dl' 
haute tension. 

Pour obtenir le fonctionnement opti. 
mum d'un tel tube. il est nécessaire que 
les fréquences propres des rhumbatrolJ.' 
modulateur et collecteur puissent être ré­
glées entre elles de façon trè..c; precise. 

NOUB voyons. sur la figure 2. le diSposi. 
tif imaginé pour permettre un tel réglage. 
l'écartement entre les électrodes formant 
condensateur plan du rhumbatron collec. 
teur peut être modifié par déformatlo:n df'.s 
parois, e!l agissant sur un axe manœuvré 
de l'extérieur, par l'intermédiaire du souf­
!let étanche. S. 

Un dispositif de réaction est réalisé en, 
tZ'e les rhumbatrons modulateur et collec· 
teur, grâce à des boucles bl et b2 reliées 
par une petite ligne coaxiale. 

L'énergie haute fréquence est recueillie 
d'une manière analogue par une petite 
boucle b3, reliée à une ligne coaxiale qui 
en permet le transfert à l'extérieur du 
tube. 

Le tube que nous venons de décrire a 
donné naissance, pour des raisons de fa­
cilité de fabrication. de robustesse et 
d'étanchéité à un assez grand nombre de 
réalisations. dont certainœ BOnt particu­
Hèrement intéressantes. 

Nous allons. pour terminer cet exposé 
sur le klystron. doIl:!ler quelques détalla 
sur un de ces appareils. 

La figure 4 représente une coupe de ce 
tube. 

NoUS voyons qU'un grand progrès a été 
réalisé. par suite de la suppression du 
tube étanche. Les deux rhumbatrons for. 
ment la. presque totalité de l'encebte à 
V\lde. les autres parties se résumant en 
l'ampOule isolante A. permettant le passa. 
ge dœ connexiOllS de cathode et de l'élec­
trode de contrôle. et aux deux tubes amu­
rant le passage des lignes coaxiales. 11 
et 1 2. 

Le réglage des fréquences peut se faire 
par actiO!l sur les deux rhumbatrOILS. qui 
comportent chacun une paroi déformable 
ondulée. 

Un refruldissement énergique peut être 
réalisé par circulation de liqulde réfrigé. 
rant (eau. huile> ou par une circulation 
d'air froid. 

La vidange du tube se faisant ava!lt 
montage du dispositif mécanique de défor. 
mation. celle-ci peut être effectuée dans 
les meilleures eonditioILS. avec dégazage 

soigné des électrodes et dœ parttes chau. 
des du tube. 

La construction [;~ résumo? en d~s opé. 
ratio!ls d'emboutiEsage et de repoUS6age 
avec assemblage facile, par suite du petit 
nombre de soudures étanches nécessaires, 

Nous voyons l'énorme progrès que pré 
sente une te!le réalisation sur la concep­
tion initiale au point de vue industriel. 

DESCRIPTION DE 
L'APPAREILLACE 

Emetteur 
L'émetteur-récepteur il très 

haut,] fréquence pst monté 
dan.'l un coffre métaEique de 
48 x 40 x 28 cm, qui contient 
lcs différents circuits haute et 
basse fréquences. le commuta. 
teur déconnectant l'anten::1e 
du rÉccpteur pend::lrI t les pérlO­
des d'émission. et un amp;ifi. 
catenr basse fréquencE' atta­
quant un haut-parleur en plus 
du combiné microtéléphoni­
que. 

L'alimentatio::1. qui fournit, 
à partir de la tension d~ 
l'installation électrique de ia 

locomotive. les différentes te!lsions né­
cessaires à l'émetteur-réc,ppteur, est mon. 
tée dans un Coffre identique à celui qui 
été précédemment décrit. 

Pendant l'émi.<;,<;ion. u:J.e os­
cillation pilotée par quartz en· 
gendre une fréquènce porteudC 
modulée en fréqu('nce, puis 
multipliée, pour obt<mir !a 
très haute fréquence qui sera 
enfin amplifiée et envoyée 
dans l'a!l tenne. 

Pendant la réception. le mê· 
me dispositif multiplicateur 
de fréquence est utilisé. avpe 
toutefois un autre quartz, afin 
d'engendrer une fréquence lo-

pmMe, ~ ee-~]pœ'~(fo. 
cédés clQSSiques.. ' . . 

La figure 5 montre le schéma de prin. 
cite de l'émetteur-récepteur. 

La stabilité assurée 'par le quartz es\ 
dans les conditions normales de fonction. 
!lcment, de 5.10-6. 

La chabe des multiplicateurs de fré. 
quence est aussi Classique, les circuits 0s­
cillants de plaque de chaque étage sont 
accordés sur une nouvelle fréquence. 2 à 
3 fois plus élevée que celle des circuits 
oscillants de grille du même étage. 

Les lampes ont leurs électrodes alinien_ 
tées par des tensions réglées de telle fa­
çon que l'harmoniqUe propre de la grille 
soit transmise au circuit de plaque avec 
le maximum d'amplitude. Les oscillations 
de plaque SO!lt, par suite, synchronisées 
avec les oscillations de fréquence pIlla 
basse appliquées à la grille. 

La multiplication de fréquence est as­
surée par 4 étages multiplicateurs, qui 
élèvent la fréquence propre de l'oscillateur 
à quartz jusqu'à la' limite de fonctionne. 
ment du klystron. 

L'emploi du k,ystron est indispensable 
à de telles fréquences. E!l effet, les lam. 
pes de conception classique sont d'un em. 
ploi extrêmement difficile, sinon impossi­
ble. en raison du temps de transit des 
électrons entre les électrodes. qui n'est 
pas négligeable. 

cale qui. en interférant avp.c Figure • 
l'onde reçue. donne la moyenne fréquence La possibilité d'utiliser à ces fréqu€!lCe8 
adoptée pour le récepteur. des cavités ré.sonnantes, à la place des ciro 

La fréquence locale est superposée à cuits oscillants, simp;ifie la construction 
ronde reçue à travers un étage conver- de l'appareillage. Les klystrons nécessai-
tisseur haute fréquence _ moyenne fré- res sont de dimensions raisonnables et 
que!lce. spécial pour très hautes fré. peuvent être utilisés pour la multipMca-
quenœs. tion fL"'lale de fréquence. 

La fréquence de 2,660 mégacycles est 
La moye!lne fréquence résultanteeatam_ obtenue par un klystron multiplicateur 
-~ .............................. ~--.... ........ _~ 

toute·votre vie du renem d'une 

G\ ~:'. To<'''4.' 

tJ un de ces spécialistes si recher­
chés. un tecf1nicien.compétent. 

~~ ... 
les cours de " 
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et ~4'&1' 1U1 klyatron de puiaSaD· 
ce. Le lEbatron allliPlificateur est relati­
'Vement simple, toutes &es cavités sont 
a.ccordéu IUJ' 2.660 mégacycles et l'am· 
plifiea.tion obtenue est linéaire. La puiB­
aanoe de IIOrtle est, aloBi que nous l'avons 
dit plus haut, de l'ordre de 10 watts. 

Le tse de !récepteur" adopté est le super-
12'~'" prodUctiOill d'une onde ",ès 

Réœpteur 

courte est 8l!6U1"ée de la même façon q~ 
l'émJss1on, sana ut:ll.lsa.tlon de l'étage de 
puwance, mais à partir d'un quartz de 
fréquence moins élevée (2.6~ mégacycles). 
~Le klystron multiplicateur est accordé 

sur cette fréquenèe et alimeote l'oscilla­
teur local. La superposition du signal re· 
çu dans l'antenne au éourant ose11laot 
local à 2.653 mégacycles se fait dans une 
ca vité résonnante mélangeuse. 

Le l'Ôle de cette cavité réso!lD.ante mé­
langeUSe est le même que celui de l'étage 
mélangeur d'un superhétérodyne onU· 
naire. 

i&rr, d;,w~,m, d(J ~~ 
/pdr";" I~ c_i4/, 

'd.s.s"'9' (1l'I.#")mt CD""Id/, 

Fig. 6 

Le coura.nt résuitant à 7 mégacycles est 
traœm1s à un étage moyenne fréquence 
aooordé sur 300 kilocycles, de construction 
cl8Ss1que. 

Antenne 

L'a.nte:lne est, certainement, une dea 
parties les plus originales de l'appareilla­
ge utilisé. 

Le but recherché dans la construction 
d'U1le antenne pour o!ldes ultra-eourtea 
est l'obtention d'un maximum de gain 
dans des directions déterminées. 

Dans le cas particulier qui nous inté­
resse, on a recherché U!le émission hori. 
zontale également répartie sur toute !a 
circonférence. suivant un pinceau d'angle 
verttcal relativement faible. 

tAr. possibilité de conCèntrer toute 
l'énergie émise par l'émetteur da.'"lS leIl 
eeules directions utiles permet d'obtl'-ll11' 
un champ environ vingt fois plus intense 
qu'avec une antenne iliotrope. 

EWciproquement, à la rkeption. u'''1e tel 
le antenne capt<e un~ én~~je environ 

'Vingt fota plus pw.s.sanbe, dtms ces d!rec>­
nona, qu'une ante!me ordinaire non douée 
de propriétés directrices particulières. 

Le problème fut résolu en trols étapes., 
Tout d'abord, on s'attacha. à réallser 

une petite antenne émettant un champ 
à peu près uniforme dans toutea les direc. 
tlons. E.'lSUite, on rechercha. le moyen 

Fliure 6. 

dUDuler la plus grande partie possible 
du champ rayonné verticalement; pour 
atteindre ce but, on monta un certain 
nombre d'éléments ide!ltique.s les uns au­
dessus des autres, en les espaçant d'un 
nombre entier de demi-longueurs d'onde, 
de façon que la plus grande partie de 
l'énergie rayonnée verticaJeme!lt soit an­
nulée par suite des différences de phase .. 
introduites par l'espacement des élémenta 
individuels. 

Enfin, pour augmenter la portée, on a 
monté les éléme!lts individuels rayon­
na.nt dans des réflecteurs biconiques. 

Un dipôle dem1~nde monté verticale­
ment, pour obtenir un champ isotrope, 
aurait un gain insuffisant pour les a.ppl1. 
catio!lS enVisagées. 

Le même dipôle, monté horizontalement, 
prégellte une absence de l'aJ'onneme:nt 
dans sa. direction qUi empêche d'envisa­
ger 80n utilisation. 

C'est pourquoi l'on a été ameoé à com­
biner et à déforml"r trois dipôles hori· 

-

teol'mlque évoluait et caue _ riaultâta 
d'expériences suoeœs1vea précf8àieat les 
possibilités des différents matériels, les 
fréquences utilISées de'Venalent de plus en 
plus élevées. 

Partl5 à. l'origine des onqes déeamétri­
ques, oous voici progressivement arrivél 
aux ondes centimétriques. 

Oette évolution est très 1ntérœsantè à 

un double point de vue : d'abœ'd.""" __ 
fréquences sont élevées, moins les DOU"IIe}. 
les installations risquent d'encombrer 
l'éther, puisqu'elles utill5e!lt un domakle 
encore inutiliSé; les autorisations d'ex. 
ploitation sont obtenues d'auta.ilt plus fa­
cilement des organismes répartiteurs de 
fréquences (P.T.T .• Post Office britanni­
que, Federal Communicatlo:lS, comml.-i°n 
amériealoe, etc.) que les fréquences de­
mandées sont plus élevées. 

Ensuite, l'appareillage comporte des or· 
ganes plus robustes, les bobinqes étant 
plus simples, voire même supprimés en 
partie, dans le cas d'emploi de ca.vités ré­
sonnantes. les antennes sont de dime:l­
slons réduites. chose extrêmement inté· 
ressante pour le chemi::lS de fer, ou la 
place disponible entre lesco!ltours de la 
locomotive et le ga.barit à ne pas dép68'!1' 
est toujours très réduite. 

Il n'eet évidemment pas encore démon­
tré que la fréquence de 2.600 mégacyclee 
soit la plus indiquée pour les lia.lsoml 

F.g. 1 

zontaux. afin d'obtenir un ensemble 
rayonnant de façon sensiblement isotrope. 

L'ensemble se présente sous la forme 
d'U:!l empilage. suivant un axe vertical, 
d'un certain nombre d'éléments conat! 
tués par trois dipôles horizontaux montés 
dans des réflecteur. paraboliques bico­
niques (fig. 6 et 7). 

L'antenne d'un poste émetteur-réeeptleur 
fixe est constituée par un e::u;emble de 8 
dipôles triples radiaux, placés dans des 
réflecteurs d'environ 20 centimètres de 
diamètre, et protégés par un globe en 
plexigl88S, ce qui conduit à une hauteur 
totale de 1,32 mètre. 

L'antenne d'un émetteur.récepteur pour 
locomotive est de dimE'nsio:lS un peu pluB 
réduites. Elle comporte seulement 6 dl 
pôles triples radiaux et mesure 0,68 m. 
de hauteur. 

CONCLUSION 

Au cours de cet exposé. nous avonB pu 
constater qu'au fur et à mesure que la 

ferroviaires. maia l'expérience a mon~ 
que son utilisation était satisfaisante. 

Il est pœsible que d'autres expérie."1oea, 
effectuées avec des fréquences encore plus 
élevées, révèlent ultérieurement des possi­
bilités encore plus intéressantes. 

D'ores et déjà, l'adoption de fréquences 
aussi grandes permet de travailler dans 
des bandes exemptes de parasites indus­
triels et atmosphériques et assure un 
maximum de Bécurité lXlu~ l~ Ual5on.!l. 
cO:lditlon primordiale pour les chemil\ll 
de fer. 

L'avenir reste donc ouvert aux cher­
cheurs et nous réserve peut.être encore 
de très intéressantes surprl.&ès dans ce 
domaine des ondes ultra-eourtes, domaine 
dont les remarquables réall5ations de ra· 
dars faites par les alliés pendant la guer. 
re. avalent déjà mO:lt,ré leI! immenses PD!" 
sibilités. 

M.T. 
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CHACUN sait qu'il est passé 
dans les usages de se con­
gratuler mutr.oellement et 

chaleureusement entre journa­
li\,tes et exposants, à, l'occasion 
des salons ou eXlllOsiti()ns de 
Hadio. 

D'hln certain point de vue, on 
pent se louer de cette courtoisie 
contagieuse et plus ou moins in­
téressée, cependant la techniqLc 
pure aurait J:leaucouip à ~agn~r 
si q.uelque grmche,ux venaIt faI­
re u-ne critiqne sévère, mais rai­
son'née, de tor.,t ce qUI ne va 'las. 
Ce grincheux serait naturelle_ 
ment un dépan,neur, puisqLe 
seul le dépanneur conn ait à 
fond les défauts des appareils 
en service dans son secteL,r. 

Et il y a actuellement beaol­
coup de choses qui ne vont pa~. 
On en rend toujours responsa­
ble. aLltomatiquement, le régi­
me de dictature, baptis'! diri­
gisme sous lequel nous vivons. 
Le régime a bon dos - il est 
yrai qu'on ne prête qu'aLIX ri­
ches - mais il faLIi bien re­
connaitre qUe trop ~ouvent, les 
défaus de construction provien­
nent d'un sOLci ridiculement 
mesqui-n de rogner quelques 
décimes sr.,r Un prix de revient. 

UN PEU DE TECHNIQ;';...l 

On conn ait en gros les rè­
gles de la bonne c()nstruclion 
en Ce qui concerne la q,,-oalité 
musicale : compromis COllve­
nable entre sélection et bande 
passante ; détectio-n non satu­
rée (une détection non satLll'ée 
est plus importante qu'une dé­
tbCtion linéaire) ; ampHfieation 
Iin.éaire - étage de sortie -
y oomprl" le haut-parleur, large­
g~ml!lllt et correctement celcL" 
lés. 

POLer la bande pass&,ute, on la 
sacrifie géuéralement à la s.e. 
l~ctivité : il est, en effet, plus 
facile de tiégler des circuits à 
accord pointu que d'ajuster Lne 
courbe à sommet aplati. 

L'amplification Iinéairt· et la 
détccHon iDon saturée dépen-

dent des lampes, et il faut bien 
que le constrr.cteur radio en pas· 
se par là : il est à la merci des 
fanta·isies des lampistes. L'usa­
ger ne peut savoir si le mau_ 
vais fonctionnement de ,on ré 
ccpleur vient des lampe, ou 

ciL châssis - il croit souvent 
qUe le constructeur de postes 
fabrÎIqIUe Id-même ses lampes. 

II faut, d'ailleurs, recounal­
tre que la réciproque est par­
fois vraie : lorsq\re le poste e,t 
mauvais, on accuse les lampes. 

F.t nows arrivons finalemeul 
à la BF ; pou.r celle-ci, il faut 
I·e.prendre tout le montage. puh­
que la réalisation ~"()rrecle 
d'u-n étage final implique L,n 
minimum de qualités mécani­
q\.<es et électriques de tout 
l'ensemble : châssis, condensa­
teurs, lampes et haut-parleur. 

Une écoute agréable doit être 
lIable, et on ne peL,t obtenir de 
stabilité si les différents élé­
me,nb du montage, réagissent 
mal aux vibrations acousti­
ques produites par le haut-par­
Ieur : c'est le cas des c()ndeo­
satems variables à lames trop 
minces, à monture trop légère, 
nu fixé, rigidemeut au châs­
sis (effet Larsen) : c'est en­
core le cas des châssis trop lé~ 
gers (en tôle d'aluminium), des 
vis de trimmers et paddings 
ayant trop de jeu (les vibra­
tions les font toul'lnel:"), des 
lloyaLIX magnétiques mal blo­
qués. 

Et il n'y a pas que les vibra­
tions acoustiques. Si l'appareil 
"Voyage, il y a la manutention 
des colis, la manœu.vre des wa­
gons l la décHvitil et au lan­
cer, CJLIi soumettent les pièces 
à des efforts d'accéléT'ation con­
sidérables; ènlfin, la prome· 
nade en wagons suspendus se­
lon la teohnique de l'Age de 
pierre. qui provoquent des tré­
pidations capables de dislo­
quer les méea'niques les plus 
robustes. 

Mais restons dan, la BF. Il 

faut, bien entendL., proscrire les 
erreurs techn,iques, dont le la­
bel devrait te.nir compte 
comme, par exemple, de mettre 
une 6L6 en sortie sur un li lam­
pes normal, alors que la 6V6 
existe; comme. e,noore, de met· 
tre &one polarisation incorrec­
te, ou, end'in, de faire un retour 
de grille en un point soumis à 
la tension alternative re,stant 
après filtrage. Mais cela ne suf­
fit pas : le point cwpital est le 
haut-parleur. 

LE HAUT-PARLEUR 

Pe,ut-être la légende de la con­
tre-réaction a-t-elle incité les 
constructeurs à prendre iD'im­
porte quoi comme HIP, pensant 
q'Le la C. R. rattraperait bien 
les défauts. C'est une premiè­
re erreur, et une erreur techni­
qUe : le caractère d'nn mau­
vais haut-parleur, c'est de pré­
senter des points de résonance 
et des trous, dans la courbe de 
reponse. Pour qUe la contre­
réaction corrige c()n venable­
ment une telle courbe, il faut 
établir Un flltra,ge e,n fonction 
de la fréquenCe et de l'ampli_ 
tr.de : or, nn tel filtrage 
cotHerait plus cher qu'un bOn 
ha,nt-parleur 1 

donnaut du mirIit()n ou du fri. 
sel.is peut être corrigée par ua 
s.pIder plus OIJ moin.s cocasse, 
'qui amortit ou résonne selon 
les fréquences. Or, compliquer 
un problème ne facilite pas la 
recherche de la soll<.tion. Une 
bon-ne membrane ne doit avoir 
aucu,ne résonance ou anti-r6-
son an ce dans le s.pectre sono­
re, d'où su,ppres~ion des cor­
rections hasardeuses ~ar des 
o:ga.nes I!nnexes: Et. Sl le pa­
Tller spécIal est con tmgen té,. il 
,·aL<1 mieux une petite mem­
br~ne rigide vibrant en piston, 
qu \lne grande membrane défor­
mable do,nnant des figures de 
Chladni. On remarque, en ef­
fet, dans la controverfoe qui sé­
pare les deLIX écoles, que les 
tenauh de la membrane-pis-. 
ton sont parmi les spécialistes 
les plus l'Iéputés de la BoF de 
qualité. 

Enfin, on peut se demander 
- et la question va~1l d'être 
étudiée - si une hohine mu­
bile de haute implédance ne .e­
radt pas pll<<s avantagense que 
le système courant (bobine à 
faIble impédance + transfo de 
sortie), tout en assurant une 
fidélité sLpérieure. Comme pour 
le filtrage, chacun anrait la fa.­
cLIUé d'utiliser des impédances 

Deu,xième erreUl~ 
pense jamais : 

On de charge exacteme,nt a.ppro­

a) que le remplacement de 
l'excitation par un aimant pero 
manent supprime bea-r.!Couip de 
ronflements et beaucoup de 

ne priées à S(}n montage, avec une 
liaison par capacité. II ne faut 
pas dire que c'est impossible, 
car la marque anglaise Epoch a 
fabriqLé, il y a une vingtaine 
d'années, un haut.-<parleur à pe­
tite memibrane, d()nt la bobme 
mobile faisait 1.0{)() ohms en 
continu, et qui pa;ssait le 50 
périooes. La constante de temp:o 
de l'excitation était de l'ordre 
de la minute, - et cela nons 
fait encore songer à L[[1 autre 
aspect 'du problème : da.ns tous 
les haut-parleurs, le champ per­
manent est insuffisant: souvent 
même, les pièces polaires sont 
loin de la saturation et, e,n dou­
blant le courant, o·n améliore 
grandement les performances 
tant en qualité qu'en puis-

pannes; 
c) que l'étabUssement d'une 

~elf sopéciale pou·r le filtrage 
permet de calculer la cellule. Ce 
qui a pour résultat de dimi_ 
nuer son prix de revient, tout 
en augmentant son efficacité. 

Et dans tout cela, il n'est 
pas question de monnaie cuivre 
OIJ de contingentèment, mais 
Lonlquement de technique et de 
prix de reyient ; c'est le mé. 
tier de l'ingénieur. 

Troisième erreur : ou croit 
qu'1:.lI1e mauvaise membrane sance. 
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Bt. po'IIIl' termiaer, fI .,. " 11ft 
_tre point dont on ne se pré· 
occupe jamais ; c'est l'utilisa.­
tion du haut-parleur. Il ne slA­
!fit pas d'avoir uu bon h. p. Il 
ne suffit même pas de savoir le 
placer dan s le local où il doit 
fonctionner. Il faut encore ré­
partir le sou. 

Rien n'est plus lassant, à la 
Iong>Le, que d'entendre toujours 
la grosse cai,se et la petit fIft­
te sortir du même trou. Pour 
eviter cette impressiou désa 
gréable, il faut plusieurs haut­
parlet..rs, ce qui assure d'abord 
une répartition dans l'espaee 
plus conforme à celle à la 
quelle nous ,ommes habitués 
(c'est l'effet de c relief sono­
re :1» et produit, ensuite, r.n 
déphasage entre les différentes 
réverbérations, qui permet de 
réaliser, avec Une plus grande 
vra,hemblance, les effets de ré­
sonanCe de la salle, de légèr.:_ 
té du ,on, <'tc., ex,pressions 
pk,s ou moins imagées, par les 
quelles les musiciens et les re­
gi5seurs essaient de traduire' 
leur& improssions. 

CONCLUSION 

Eu -ésumé, si on ne fait pas 
beaucoup mieux qu'il y a vingt 
ans - à conditions de reproduc­
tion du son égales - œ n'est 
pa" comme à ceUe époque, p.ar 
Ce qu'on ne sait pas ou qr.. on 
ne peut pas, mais parce qu'ou 
ne veut pas : on ne veut pas 
se donner la peine d'un effort 
techniqt.e. ou industriel, ou fi­
nancier. suffisant pour assurer 
Un résultat supérieur à la 
moyenne. 

Au point OÙ en est actuelle­
ment la technique de la repro­
duction du son, on ne devait 
pas pouvoir distinguer l'original 
de la copie ; l'expérience a ét<' 
faite plusieurs fois. et même, 
assez récemment. a1i~ dépens 
des critiques musicaux, qui ont 
felicité c!halcuneu'sement un 
oI'chestre in vi sihle. con stitLé 
par une battnie de haut-par­
leurs ... et de haut-parleurs de 
séri€. 

On peut donc espérer. sou­
haiter et réclamer que no~ 
constructeL,rs étudient des réa­
lisations qui sortent un peu 
de la sempiternelle éhénisterw 
de haut-parleur servant d'abri 
au châssis. comme aussi rie 
ces MF permettant de séparer 
nettement le violon de la COD­

trebasse ... et de toutes les au­
tres anomalies htéritées de l'é­
poque héroïque, qt.e· rien ne 
justifie plus. Il est temps de 
prouver aux Américains que 
nous ne sommes pas aUIssi fi­
nis qu'un de leurs l'<"présenta,nt. 
officiels a eU l'amabilité de Je 
proclamer. qUe chez noUS aus­
si, il y a de~ gens qr.,i con­
naissent la radio, et que le, 
spécialistes de la BF valent ceux 
de la HF. Nous avons tout pour 
réussir : nos techniciens sont 
à la hauter.,r de ceux de n'im 
port.. quel pays - (se rappe­
ler, par exemple. les enregistre­
ments rapporté-s par la mission 
envoyée aU pays des PYJ;mées, 
l>btl"lllC,S uniquement avee du 
matériel français). BeaLcou'P de 
laboratoires sont outillés, il 
ne manqL,e que le désir de réus­
sir. 

,. CERARO. 
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'ORGANISATION de la télé­L vision suppose que l'on dispo-
se de centres de prise de vüe 

qui puissent jouer en la matière 
un rôle analogue à celui qU'on 
attend des maisons de la radio. 
En quoi consiste un tel centre. 
c'est ce que nous allons essayer 
de dégager. 

que l€fl diver.ses caméras pren- 1 porte un système optique et UIIl 
nent au studio; il Y a c<,lle des système analyseur à tube ca­
caméras de radioreportage, ar- thodique. Mais en plu.s. elie 
rivant généralement au centre s'accompagne dtIannexes, avec 
lIolt par voie de câbles· coaxiaux. amplificateurs divers. généra.­
:lolt par voie de faisceaux hert- teur de tops, de lignes et d'j.. 
.lIens; il Y a enfin le précieux mages. générateur de signaux 
télécinéma, qui vient apporter de synchronisation pour don,. 
le concours de son enr('lSistre- ner le signal coIlljpI<,t COrTeso-

COMMENT S'OPER!:: 
LA PRISE DE VUE 

ment. Nous allons montrer com- pondant à l'image et qu'on ap­
ment le programme de télévi- pelle « vidéosignal ». C'est ce 
sion. élaboré au centre. résulte signal qui module l'émetteur 

Nous supposons connu le prin- de la combinaison de ces muIti- d'image et qui, à la réceptio:n, 
clpe même de la télévision et pIes modulations. reconstitue cette image sur 
son application pratique à une l'écran 
chaine de pri.se de vue. En ra- LA CAMERA ET SES ANNEXES La câméra est reliée à se.<; an-
diodiffusion, cette chaine se Entre microphone et caméra, nexes par un câble souple, 
compose d'un microphone, d'alll- U y a une différence fonda- C"..omprenant un câble coaxial 
plificateurs convenables, de li- mentale. Le microphon<, trans- pour transmettre le signal d'i­
gnes adéquates, enfin de l'émet- forme suceessivement l<,s ondes mage et trente fils de ligne 
teur. En télévision. nous avons sonores en modulations électri- pour toutes les liaisons. NoUII 
de même la camér't de pri.se de ques. en fonction du temps. sommes déjà loin des deux fils 
vue, les appareils annexes, les li- tout simplement. En télévision. de ligne utilisés par le micrc>­
gnes et l'émetteur. Mais le tout il y a à là fois le facteur temps phone ! 
est beaucoup plus complexe. Il et le facteur espace, parce que La figure 1 montre l'instal­
suffit, poUŒ' s'en rendre compte, tous les points de l'image sont lation générale d'un centre de 
de comparer les dimensions du balayés successiovement sous télévision. que nous allons ex­
microphone. gros comme le forme de lignes parallèles. Ce pliquer et comment€Œ' 
poing. avec celles C:e la caméra, balayage doit être effectué en 
meuble imposant q,ui est déjà synchronisme à l'émjssion et à PRISE DE VUE EN REPORTAGE 
tout un monde. la réception. et c'est précisé- Les Etats·Unis :nous donnent 

A cette: complexité natureJle ment œ qui complique telle- l'exempJe de re,portages effee.. 
de la télévision s'ajoute celle de ment les installations. puisqu'il tués avec la même facilité que 
l'organisation d'un centre qu. faut qu'il y ait synchrolll.sation pour la radiophonie. La ca­
"st appelé à recevoir de nom- des lignes et synchrolllsation méra de télévision est de tou. 
breu.ses modulations d'images et des images. tes les grandes manifestations, 
à les mélanger. Il ya les images La caméra elle-même com- de toutes les cérémonies o.ffi-
.... 111111' .......... 111111111 ... 1111111 .. 11111 .... " ... 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111' cielles. Elle est reliée, par BOIl 

SOLDE DU MOIS câble souple qüi ne la quitte 
jamais. à ses annexes installées 

de dans un camion automobile. 
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C'est là que prend nais'sance le 
Signal complexe de modulation 
qui est dirigé soit par câblè 
spécial. soit par faisceau d'on­
des, sur le cen tre. 

EQUIPEMENT DU STUDIO 

L~ pri.se de son comporte 
toujours I?lusle-urs micropho­
nes; de meme la prise de vue 
utilise plusieurs caméras. TI y 
en a toujours au moins deux 
pour chaque scène. l'UD€ ser­
vant de secours en cas de dé­
faillance de l'autre. Mais il 
n'est pas rare d'en utilise-r trois 
ou quatre. Un studio peut d'ail­
leurs comporter plusieurs scènes 
donc plusieurs jeux de cam~ 
ras, éqUipés chacun d'une rabi­
ne de mélange. Ces diver~s ca­
bines débitent toutes sur la 
{( régie intermédiaire» où s'ef­
fectue le contrôle et d'où part 
la modulation df' l'antenne. 

L'ART DU MELANCE 
Il serait trop simple de n'a­

voir affaIre qu'à une ~eUJ" mo- ' 
dulation. En rad\odiUusion, 
nous connaissons déjà le mi­
crophone de scène. celui de 
l'annonceur, et 1;> pick-up des 
enr<"gistremen ts phonogl aphi­
ques. En télpvision l", fLm d", 
cinéma est utili,sp pour crPe!' 
une ambiance. effect.uer une 
surimpression.... ou même, plus 
prosaïquement, boucher un 
trou, ce qU'on appellt' u:n 



« blM1C ». C'est au: répartdteur 
central qu'incombe la charge 
de recevoir et de redistribuer 
toutes ces modulations dlmage, 
qu'elles proviennent des reporta· 
ge$, du studio OU du film. 

DISPOSITIFS DE SECOURS 
Il faut tout prévoir, même 

et surtout la panne. En télévi. 
sion, c'est le « blanc d'image », 
Le téléviseur ne supporte pas 
un seul instant que son écran 
reste b;anc. A cet effet, on ef­
fectue au centre un c:ontrôle 
constant. Une cabine de .;omplé· 
ment permet de substituer 
immédiatement au programme 
défaillant, avec les excuses de 
la station, un programme de 
secours, composé généralement 
de films de cinéma provenant 
du local de téléenre~istrement. 

COMPLEXE D'EMISSION 

~1 A2 

Ct ct C3 C4 CS CS 

L M fi 

Il faut aussI que tout Ci: tour· 
ne rond », ce qui impliql!e une 
organisation minutieuse des 
divers élément<> du centre. 
C'est ainSI, par exemple, que 
tous les câbles souples reliant 
les caméras aux prises de cou· 
rant murales du studio doivent 
avoiT la même longueur « élec· 
trique », sinon géométrique. ce 
qu'on fait, le cas échéant, en 
intercalant en série avec le 
câble une soNe de fil tre re­
tardateur, appelé « ligne de 
retard ». En dehors de tous 
les éléments de la chaine de 
modulation proprement dite, 
depuis la <:améra jusqu'à d'é· 
metteur, on trouve dans le 
centre une salle <l'enregistre... 
ment, un atelier d'entretien des 
appareils (maintenance), un la­
boratoire de vérification, d'es­
sais et de mesulI'es, une dhsco­
thèque, une cinémathèque avec 
un télécinéma, une salle de vi­
sion de films, un magaSin à 
décor, des stocks de pièces de 
rechange, un central téiéphoni­
que, des cabines d'alimenta­
tion électrique, une liBine de 
« conditionnement et de olima­
tisation », des bureaux, des ga· 
raite!!, un restaurant, voire 
même des logements pour le 
pei'sonnel de service ou de 
ga.rde 

Plan de l' e n li e m b 1 e schéma­
tique d'un centre de télévision : 

dulations; El, E2, E3, régies Inter· 
médiaires ; P', laboratoire d'entre~ 
tien et de vérification ; I, sta.de 
d'enregistrement de télévision ; 
H, régie finale; J, K, cabines d'en­
sembles de dépannage; L, 111,1800 
avec le réseau nationa.l de modullL­
tion ; M, dép3.Tt pour les émetteurs 
locaux ; N, contrôle local. 

Al A2, a.rrivée des modula.tiCns de 
radioreportage ; BI, B2, B3, en· 
I!€mbles de prise de vue en studIo ; 
Cl, C2, C3 .. C6, cœméras de prise 
de vue en studio ; G, télécinémas ; 
D, meuble de répartition des mo· 
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DES KILOMETRES 
DE CAB LES COAXIAUX 

La complexité des mélanges 
et des contrôles est telle que 
la modulation, entre h mo­
ment où elle sort de la ·ca. 
méra et celui où elle sort du 
centre pour aller à l'antenne, 
parc.Qurt environ un kilomètre 
dans ses câbles coaxiaux. Il 
faut en effet tout prévoir_ 
Aussi doit-on n'utiliser que des 
câbles donnant un faible af­
faiblissement kilométrique ou 
pourvus d'amplificateurs à lar­
ge bande passante. 

LES ORCANES DU STUPIO 
Chaque centre compork plU­

sieurs studios, mais le studio est 
lui-même un monde à part, qui 
a son indépendance dans j'en­
semble. Il Y a le8 petit.!. ,stu­
dios, tout simples, pour la pri­
se de vue du diseur de monolo­
gues ou du chanteur r. voix. ou 
du conférencier pour grand, 
public. Mals il y a les grand.s! 
studios à plllsipurs scènps, qUl, 
regorgen t d'appareils, d artis- Il 
tes et d'opérateurs. Au fond 

. du studio, les décors de,; scè­
nes sont implantés. 

PRtCi.)iON 
SOLiDiTE: 

f'UBL. RAP\ 

Devant sont braqUées les ca. 
méras, visan t chacune son ob­
Jectif. Et en a van t des ca. 
méra.s.. del'il'ière la vitre œn_ 
,traIe, la cabine de méla.lIge où 
tlI'ÔIle le chef-méla.ngeur. De 
pa.r,t et d'autres, de petites sal­
les contiennent les éqUipements 
du son et les équipements d'i­
mage, qui s'ouvrent sur un 
couloir où passent tous les cà •. 
bles de connexion. 

LE MATERIEL 
DEPRISE DE VUE ET DE SON 

Chaque caméra ressemble 
à un peUt tracteur, monté sur 
roues silencieuses à bandage 
de caoutchouc, dirigé en tous 
sens par l'opérateur qui fait 
corps avec lui. 

Les opérateurs, munis d'un 
casque à écouteUlI's. reçoivent 
leurs ordres par téléphone. 

Il y a aussi des caméras vo­
lantes, que les Américains ap­
pellent perambulator, et qui 
sont balancées au bout d'une 
volée de >grue, tandis que le 
cam é r am a n, impertubable, 
les accompagne dans leurs pé. 
régrinationl) aériennes. La mise 
au point de la scène est faite 
au. moyen d'objectifs à tourel­
les. Les microphones sont 
montés sur la girafe, ou bien 
se présentent au bout d'une 
perche, où encore pendent du 
plafond, ou des ponts roulants 
des éclairages. 

Pendant ce te~. Je chef 
mélangeur se tient au pupitre, 
effectuant les commutations les 
affatblis.sements et mélanges de 
sons, et aussi les mélanges d'i. 
mages par commande du 
fondu. de la surimpreSSion, du 
volet d'image et du passage au 
noir. Enfin, le metteur en scène. 
installé à la régie, {( supervise ~ 
le tout. 

Un générateur de signaux L'~ 
synchronisation, en double pour 
éviter toute défaillance fataie, 
envoie les tops de Iign.> et d'i­
mage. 

SILENCE, ON TELEVISE : 
Les radioreportages gani pris 

«sur le tas », mais la télévi­
!Sion en studio, plus SOignée, exL 
ge un nombre considérable de 
répétitions. D'abord toutes les ré. 
pétitions de la radiodiffusion, 
plus la mise en scène donnant 
lieu aux répétitions de studio, 
aux vérifications du contrôle 
après mélange, aux répétitions' 
générales avec enchaînement. 
On compte qu'il faut nell! heu. 
res de répétition pour une heu­
re seule men t d'émission. On a 
calculé qu'uu centre ti'émission 
complet pour deux chalne.5 de 
programmes seulement - à rai­
son de dix heures d'émissions 
quotkHennes - exigeratt une 

. dizaine d'ensembles de pri:l€s 
de vue, avec un minimum de 
vingt caméras, sans compter 
les reportages et le télécinéma 

C'est d.ire quelle organisa­
tIon formidable repréaente la 
télévision par rapport à la ra· 
diodiffusion. C'est à croire que 
la complexité de l'apparEillage 
",,'accroît beaucoup plu.~ vite 
que la fréquence des ondes 
Aussi ne s'étonnera-t-oIJ pas 
que la télévision ne soit pas 
encore le grand servie" publie 
que nous rêvons. 



N OUS avons exposé dans ces 
colonnes, les excellents ré_ 
sultats obtenus en Grande­

Bretagne par ,l'utilisation de 
la ranio scolaire. Aux Etats­
Unis, c',est surtout par la ra_ 
diophonie qu'on lutte contre 
l'énorme difficullJé d'assurer 
l'enseignement dans les école, 
rurales. Dans d'autres pays 
étrangers, les gouvernements 
s'emploient activement à' orga­
niser ou à mettre au point cette 
nouvellle branche d'enseigne­
ment. 

Que fait..on en France en face 
de ces activités étrangères. On 
attend ... je ne sais quoi 1 Notre 
pays est-il décidé à se priver de 
ce puissant et attrayant moyen 
d'éducation ? Ou bien n'a_t_on 
pas troUlVé encore les hommes 
décidés à mettre sur pied une 
telle organisation ? 

Je connais pourtant bon nom 
bre d'instituteurs, éducateurs 
authentiques, pleins d'aUant, 
pénétrés de la valeur de l'idée 
et des moyens pratiJques de 'la 
mettre en œuvre, san,_filistes 
avertis par surcroit, disposés à 
apporter leur concours et leur 
coU3!boration à une I1éalisation 
qui leur tient à cœur 1 (Qu'en 
pensez-vous, mes collègues 
Brault, Legrand, Labn:..ode, Piat 
et autres, connus et inconnu,?) 

Car je pose immédiatement 
en principe que c'est à des pri­
maires, inspecteurs et institu­
teurs, qui connaissent mieux 
qt.Je tous autre,s le monde en_ 
fantin au milieu duquel ils vi­
vent, que revient le rôle d'orga­
n'Ïsateurs. 

C'est par des .. primaires ~ 
que ces émissions radiophoni­
ques doiveut être faites pour 
nos écoles, en ce qu'elles on t 
d'es,entiel~em,:nt adapté a\.X 
études prImaIres. Qu'on n'en 
conclue pas qUe je fais "ysté­
matiquemcnt fi de toute colla­
boration étrangère à notre en­
seignement ; loin de mOl cctte 
penslée. Il sera trop heureux, en 
effet, que telle personnalite 
qh,alifiée fasse, devant le micro. 
en hn langage adapté à l'audi­
toire, telle causeric attrayante 
et suggestive, que tel artisle aP­
porte dans un but précis le pré, 
cieux concours de son talent, 
que telle célébrité veuille bien 
consentir A se faire connaître 
aux enfants émerveillés, Mais 
je SL.is p,ersuadé qu'i! fa ul 
prendre la mœlle de l'enseignE'­
ment radiophonique où elle se 
tronve, c'est-A-dire dans ['esprit 
ct dans le cœur d'éducateurs au­
then tiques. 

Il est entendu que, dans les 
écoles primaires, la radiopho­
nie scolaire ne saurait être &ti­
lement gh,'un auxiliaire, une 
eollaboratrice, Un véritable cen­
tre attractif.et éducatif pour nos 
élèves. Il est entendu qu'il n'y 
sah'rait être question df' leçoth 
proprement dites, par sllbstitll­
tion au maître, qUe nul ne pellt 
remplae,'r, et qu'on ne peut lui 
demander que d'être L.m outil 
supplémentaire de perfectionne_ 
ment; de renforcement, de con­
trôle même. 

Mais il fant app<>rter à l'ins­
tituteur les moyens de prati­
quer l'enseignement acUf, que 

lui recommandent les instrt.c. 
tion. officielles. 

Nous ne pouvons, dans ce 
journal, reprendre et étudier à 
fond le problème pureml'nt pé­
dagogiqUe de l'organisatIOn et 
de l'établissement des program_ 
mes. 

Voyons seulement, A titre 
d'exemple, qL.oelques réalisations 
prises aU ha,ard, qui montrent 
à nos lecteurs, les étonnantes 
possibilités que la radio scolaire 
mettrait à la portée de l'institu­
teur. 

J'ai entendu, il y a quelquf's 
semaines, à la Badio française 
une trè, beJle reconstih.tion so, 
nOre nous faisant revivre les di­
vers é'pisodes de la création de 
la Marseillaise par Rouget de 
Lisle. 

L'ambiance réalisée était réel­
lemf'ot prenante, et une telle 
émission dIt cu sa place p<>ur il· 
Justrer une leÇon d'histoire snI' 
la période de 1793. Nul doute 
qu'clIc eftt marqué, dans l'es 
prit des enfants, Un souvenir 
dnrable. 

Je me souvie,ns égal~ment. 
dans le même ordre d'idée 
d'une excellente réalisation de 
la "cérémonie du saore de Na­
poléon, entendue avant-gL.er· 
l'e. 

Et qUe pensez-vous de re­
portages sur Un coin de notre 
A Igérie, après une leçon sur 
notre colonie d'Afrique dn 
Nord, ou même d'illustrations 
sonores réalisées avec dis­
ques. 

Quelques exemples entre 
mille 1 Toutes les disciplines, 

toutes les matières offrtnt de 
magnifiques poS\ibilités 1 

Ajouterai-je que pour les 
diverses matières envisagées, 
le programme devrait march-er 
autant que possible de frout 
avec celui de nos COL,rs. Ce 
programme ~erait port'é d.'avan­
ce à la connaissance du person­
nel par voie de hrochure. Mail'> 
ceci impliquerait déjà l'unifor. 
misation de notre enseigne­
ment sur le plan national, les 
programmes variant qt.oelque­
fois d'un département à un 
autre. 

Je termine cet exposé en 
m'excusant au,près de mes lee­
teu rs d'avoir peut-être un peu 
lassé leur attention. Je remercie 
LOLot particulièrement le c Haut­
Parleur » d'avoir bien voulu 
m'accorder l'hospitalité de ses 
colonnes. Si par son intermé­
diaire, j'ai pu loucher quelques 
collègues' et camarades ayant 
des idées précises sur la ques­
tion, je leur demande de bien 
vouloir m'écrire, de me faire 
part de leurs snggestions. 

Mon désir est de grouper les 
éducateurs intéTessé<; par la ra­
dio scolaire, ann de présen­
ter Un travail concret le jour of! 
On fera appel A eUX. Je souhaite 
d'y avoir réh,ssi. 

Povr bientôt la radio sco­
laire française ? 

C'est Ce que la plupart d'en­
tre n01>.IS demandent instam_ 
ment... ne serait-ce que pal'! 
simple amoU'r-prop1'C national. 

F. HURE, instituteur . 
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VOUS POUVEZ APPRENDRE PAR CORRESPONDANCE 

--thrlPtlo:::::~ 

LA TECHNIQUE ET LA PRATIQUE PROFESSIONNELLES 

1 RADIO-ÉLECTRICITÉ-DESSIN INDUSTRIEL-AUTOMOSILE 1 
cham.p d'action est aus::i offert AUX TECHNICIENS ... 

Sa.ns quitter YOS occupaUons Ili votre domicile, en .. aux Pratiques serieux. Aucune connaissance spéciale 
consacrant seulement une heure chaque jour à .os n'est nécessaire. Vous deviendrez ainsi, facilement et 
études, vous pouvez yous créer une situation enyia- rapidement, Technicien diplômé. artisan patenté, ex.. 
ble. stable et très rémunératrice. n yous suffit de pert, spécialiste militaire, chef monteur Industriel et 
suivre notre méthode, facile et attrayante, d'ensel- rural. chef d'atelier. chef de ca race. dessinateur ln. 
gnement par correspondance. comportant des Tra- dustriel. etc~~. 

DEMANDEZ NOTRE IMPORTANTE DOCUMENTATION N° 34. VERITABLE CUIDE D'ORIEN­
TATION PROFESSIONNELLE. 

/ l'GUR VOUS AIDBR DANS VOS tmJDES, NOUS VOUS PRESENTONS DE TRES NOMBREUX LIVRES TECHNIQUES, TElS QUE : 

1 Dictior>nai,re Tedlnlque de Ra<lio-Electricté •••••• 
2 ~,anuel Elé"",ntaire de Dépannage Radio •••• 
3 Manuel de Dépa,nna~ T.S.F. à la portée de tous 
4 Manud Su,périeur de Dépan'rta'ge Radio #. ~ .•... 
5 Formulaire Cénéral d'81-ectricité et de Radio, 
6 formulaire appliqué et expliqué d'El.ecnicité 

IndU$triel'" . ," .. , '" ...................... . 
V ApplicatIons Industrielles de l'Electricité •..•.. 
8 Ma'nuel de montag-e et dépan·nage d'installations 

électriques ......................... ~ ~ .' .............. . 
9 Man"'" "'installations et d'entretien des téléph 

10RêeueH de Scbémas de réc"'pteurs T.S.F. et 
ampl,jfilea~urs. • .......................... . 

11 Schémas de montage d'Antennes et de Fostes à 
galène .................................. '" 

12 Séchage électrique ménage, des fruits et légumes 
13 Tableau d'utilisation des lampes modernes de TSF. 
14 Recueil de co ... spondance de 2 000 lam!",s de T S,F 
15 le Ci'ném'a Sonore lprinclpes et systèmes) ••.. 
16 La Télévision ••..•....•......... , .•.......•• 
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17 Les Rayons ultra'-Yiolets et "'''a-ro"ges ...... 
18 Man"'l Simplifié de l'Electricité dans l'Automobile 
19 L'EI'e<:tricité Autl>mobile Moderne. 240 D. 16 x 24 
20 Chef de Carage et d'Ateliers de Réparation d'Au-

tomobi les. 300 pages. . •..............••.••• 
21 Automobilistes, Garages et Garagistes, 264 p. 16 x 24 
22 La Carburation dans les moOteLtrs à expl,osicn •••• 
23 Moteurs d'AutomobilEs et d'Avions (descr et régU 
24 Technologie du Dessi,n Industriel .••••••••••••• 
25 Plan-ches de TecOOo(ogie de De .. ;n. .. ......... . 
26 Tecflnologi-e d'Ateliet .' ............ ~ ........... . 
27 Planches de Te<:hnologie Générale d'Atelier .... .. 
28 Technologie de Construction ................... . 
29 Technologie Généra'" ......................... . 
30 Technologie R .... io Electriq .... 312 pages. 16 x 24 
31 Cours de Mécanique ••.•••••. ' •.••••..••••.• 
32 Mathèma tiques SirTll'lifiêes (deg<é élémentaire). .• 
33 Arithmétique et Algèbre (degré secondaire) ...•. 
34 CéométriE et Trigonométrie (degré secolMfaire) .• 
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Mesures et Appareils de Mesure 

PRINCIPALES, APPLICATIONS DE L'OSCILLOGRAPHE 
APPRECIATION DE LA DISTORSION 

D'UN AMPLIFICATEUR 

On attaque l'amplificateur par une 
tension sin usoidale. La simple vue, à 
l'oscillographe, de la tension de sortie 
permet d'apprécier la distorsion. Il e,t 
admis que lorsq"t.e l'œil commence à per­
cevoir une dtf'férence avec la forme sinu­
sQïdale bien conn ue, le taux de distor­
sion est d'euviron 10 %. 

Figure 10 

UTILISATION D'UN VOLTMETRE 

Si la tension d'alimentation de l'oscil­
lographe est très stable, on peut gractLer 
l'écran en volt-. Il est évident que, dans 
ce cas. la mesure obtenue est le double 
de la tension de crête de la tension alter­
native. , 

MESURE DU CAIN 
D'UN AMPLIFICATEUR 

Voir le montage de la figure 10. En po· 

siUon l, la dléviation du spot mesure la 
tension à l'entrée de l'atténuateur ; en 
position 2, elle mesure la tension à la sor­
tie de l'amplificateu[', On règle l'atténua­
teur de façon à avoir les mêmes dévia­
tions sur les positions 1 et 2. A ce mo­
ment, le gain de l'amplificateur est égal 
à l'attém:.,ation de l'atténuateur. 

On a donc le gain de l'amplificateur 

(SUITEI 

par lecture directe ,ur l'atténuateur. Cet­
te me,ure dt., gain en fonction de la fré­
quence permet de tracer la courbe de ré­
ponse de l'amplificateur. 

L'oscillographe est aLnsi utilisé en 
voltmètre, sans balayage. Si l'on rétablit 
ce dernier, il est possible, en même temp>, 
d'rupprécier la distorsion de l'amplifica­
teur. 

" 

1 
1 
+--
1 
1 
1 
1 

1 
i;--..J 

FIgure 11 

MESURE D'UN DEPHASACE 

Soit deux ten,ions sinusoïdales de mê­
me fréquence, dont on désire mesurer la 
différence de phase. On applique ces der.x 
tensions sur les plaques verticales et hori· 
zontales ; l'écran noUs montre une eUipse 
(fig. Il). On démonre que le déphasage 

CD 
est tel q1:.e sin <il = --, AB étant la mé­

AB 
diane du rectangle dans lequel s'inscrit 

l'ellipse. Nous retrouvons le cas du cercle 
pour lequel CD = AB ; donc sin <p = 1 et 
<p = 90°, résultat que nous avions trou v': 
graphiquement. 

Pour des tensions en phase ou en oppo­
sition de pha'se, <il = 0 ou <il = 180·. 
CD = 0 ; l'ellipse s'est aplatie jusqu'à de 
venir une des diagonales dl., restangle. (Ce 
sera l'une ou l'autre diagonale, suivant le 
branchement aUX plaques de déviation,) 

MISE AU POINT 
D'UN ETACE PUSH-PULL 

On sait que les tensions d'attaque des 
lampes du push-puJl doi'vent être égales 
et en opposition de phase, On tare les gains 
des amplificate~,rs horizontaux et verti­
caux de façon qu'en réunissant leurs en­
trées et en les excitant par 1:.iIle tensiou 
BF, on obtienne sur l'écran une droite à 
45°. On attaqne ensuite chacun des am­
plificater.['s par les tensiOolls d'aUaque du 
push-pull. Ces tensions seront égales et en 
opposition de phase si la droite cbtenne 
est à 45°, inclinée cette fois dans le seul 
opposé à la première. 

Cet essai per.rt se faire à plnsieurs frb. 
quences différentes, 

MESURE DE L'EFFICACITE 
DU FILTRACE 

La méthode utilisée consiste à mesrtJl'eJ:' 
la tension alternative à la sortie du fil­
trage d'une alimentation hante tensicn 
(fig, 2). En position l, l'écran IDOor.,., mon­
tre la forme de cette tension, à 50 cls cu 
100 cfs, selon que le redressement porte 
sur une ou deux alternances. Nous ré­
glons le gain de l'amplificateur vertical à 
une vale1:.,r bien déterminée. Nous pas­
sons eu position 2 sans modifier le gain 
de l'amplificateur vertical et, au moyen 
du potentiomètre P, nous réglOolls la dé. 

-Pol. HT 
Figure 13 

viation à la même valeur qr..e dans la 
position 1. Le voltmètre V nous indique 
une tension égale à la tension alterna­
tive après filtrage. Cette valeur nous don­
ne l'efficacité du filtrage par le rapport 
de la tension alternative après filtrage à 
la tension continue correspondante, 

Nous serons surpris de trouver. bien 
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ALIMENTATIONS VIBRÉES 
6·110 volts alternatif talimente Un pygmée) 

12-110 volts alternatif (alimente un 5 OU 6 1.) 
6-250 volts redressés et filtrés 

Tous autres modèles sur demande 
POSTES FONCTION:\TANT SliR BATTERIES 

DEWANDEZ NOTRE DOCIJMENTATION 

S. C. 1. E. H. 
73, Bd Pa'steur, LA COURNEUVE <Seine) 

PIÈCES DETACHEES DE T.S.F. 
POUR REVENDEURS, ARTISANS ET CONSTRUCTEURS 

Ets VEOO 
13, rue Meilhac, Paris XV, - Tél. SEG. 81-91 

(l\létro : Cambronne ou Emile-Zola) 
CATALOGUE AVEC PRIX SUR DEMANDE 

EXPEDITION RAPIDE CONTRE REMBOURSEMENT 
METROPOLE ET COLONIES 
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souvent. plU6ieurs volts alternatifs après 
filtrage,' sur la }:uwte tension d.es récep­
teurs. 

RELEVE DES CARACTERISTIQUES 
DE TUBES A VIDE 

(Montage de la figure 13) 
Si la résistance Rp est une résistance 

pare IIIUUI~ ai capacité, la tension en-

r­
I , 

0[1 

avec Lille bonne prléclsion des temps ex­
trêmement courts. 

Rappelons ~ncore - pour m.émoire seU-
. lement, puisque nous ['avons déjà ét.udzée 

dans un précédent l'hopitlf! - la mesurt 
de la sélectivité laite avec une hétérody­
ne modulée en fréquence. 

Nous avons donné ici un aperçu des 
différentes utilisatiOll1l possibles de 1'0'_ 

Figure 14 

iii. ,,' tEe et maRe Kt drrecremeot pro­
portionnelle au catoœaDt plaque. Le &!pot 
décrira sur l'écran du tube la courbe du 
courant plaq.;.e en fonction de la tension 
grilJ.e, c'esl.../t-dire la caractéristique Ip 
(V.g). Si Rp a la valeur avec laquelle la 

lampe doit être utilisée, la courbe appa­
raissant sur l'lécran est la caractéristiqL.e 
dynamique. Poux avoir la caractéristi­
que statique, iIlOUS choisirons Rp aussi 
petit qt.e possible, de façon que la pré­
sence de cette rési'Stanee ne modifie pas 
la forme de la caractéristique. 

MESURE DU TAUX DE MODULATION 

Cette mesure est classique. La figure 14 
nous montre une onde HF modulée vue 
à l'écran de l'oseilloSCO<pe. On démontre 

a-b 
qUe le taux de modulation est m=---. 

a + b 
En effet, l'amplitude de la porteLoSe étant 
H, l'amplitude BF b, le taux de modula­

h 
tiOl11 est par définition -. 

H 
Géométriquement, on a : 

a-b a+b 
h=-- etH= 

2 2 
a-b 

ee qui donne bien m = -. 
a+h 

MESURE D'UN TEMPS TRES COURT 

Me~urons, par exemple, le temps de 
contact d'un vibreur; cet essai peut sc 
faire avee une grande préeision au com­
mutateur électronique. Réalisons le mon­
tage de la figure 15. En faisant fonction­
ner le vibreur, on obtient l'oseiUogramml! 
de la fig~tre 16 a. On règle la fréquence 
du générateur de manière Il. faire coïn­
cider la période de la fréquenee BF avec 
le temps de contact à mesurer. Si cette 
fréquence BF est de 1.000 pIs, le temps 

1 
de contact est de -- de seconde. 

IGOO 
On voit qu'il est possible de mesurer 

Pale 400 • Le Haut-Parle", • N° 794 

cillographe, mais les services qu.'il peut 
rendre ne Ile limitent point à l'eu:!: dont 
tit vient d'~h'e quution ; ils sont, en réa­
lité, innombrables. 

NORTON. 

Plgure 16 

• LE MORATOIRE DE LA PROPRIETE 

INDUSTRIELLE 

Les inventeurs français pos:>E!sseurs de 
brevets déposés en France moins d'un an 
avant la déclaration de guerre, ou qul ont 
des' droits sur des brevets dans cette sItua­
tion, peuvent dès à présent invoquer le be­
néfiee de mesures moratoires prises li 
l'étranger, pour y ~ffectuer le dépôt de 
leurs brevets français. l.es mesures ont été 
prises par les Etats-Unis, l'Italie, les Pays­
Bas, la Belgique, le Maroc, la Tunisie et, 
bien entendu, la France. 

• L'AVIATION CONTRE LA MODULA. 
TION DE FREQUENCE 

Récemment, des accidents d'atterrissage 
sont survenus à New-York, du fait de J'in­
terférence des stations de radiodiffugÎon 
à modulation de fréquence avec les systè­
mes d'atterrissage. A la suite de quoi, les 
autorités ont prié deux stations de New_ 
York de changer leur longueur 1'onde, 
car l'interférence est due à un défaut 
technique des récepteurs d'avion, conçus 
avant la modulation de fréquence. Les sta­
tions reprendront leur longueur d'onde le 
1·' mars 1948, date à laquelle. on espère 
que les avions se·ront équipés d'appareils 
plus modernes. Comme le défaut est im­
putable à la qualité insuffisante du maté­
riel d'aviation, les explOitants des stations 
à modulation de. fréqucnce demandent que 
ce soient les lignes aériennes qui fassent 
les frais du changement de fréquence im-

posé momentanément aux staticms. 

i : S=e e:Ë : ± : Ë â 

• LES TERMES EN « TRON _ 

D'où est venue l'idée. de se servir du suf­
fixe tron pour désigner un tube: à vide ? 
L'Origine paraît en remonter a électron, qui 
signifiait II. ambre )) chez les Grecs. Par la 
suite, quelques Américains ont e.u J'idée 
d'employer la terminaison tron pOUr désigner 
un appareil électronique. La faute. en serait 
imputable, non à Lee de Forest, qui a dé­
nommé sa lampe audion, mais à Hull, qui • 
ouvert la série. av~ son dynatron. 

• NOUVELLES STATIONS FRANÇAISES 

Une nouvelle station de 20 kw, rempla­
çant celle de J kw sur 206 m. et transwnet­
tant la chaîne parisie.nne sur 224 m. a été 
mise en service à Toulouse. 

Strasbourg (10 kw au lieu de 2) relaie la 
Chaîne. Parisienne sur 215,4 m., grâce au­
nouvel émetteur de 20 kw de la Chaîne Na­
tionale libérant celui de 10 kw. 

Lyon-National a maintenant 100 kw, au 
lieu de 20, et Dijon transmet avec 20 kw, 
au lieu de 0,23 ! 

Rennes-National va travailler avec J 00 
kw, au lieu de 20. 

Lille-National passe·ra de 20 11 100 kw, 
le poste de 20 kw relayant la Chaine Pari­
sienne sur 2 J 5,4 m. au lieu de 1,5 kw. 
A ce moment, Rouen-Louvetot Parisien re­
viendra sur 221 m. 

Bordeaux" (278 m.) Nationall émet avec 
100 kw sur 278 m. 

Bientôt, tous les auditeurs pourront cionc 
entendre la Chaîne Parisienne SUt 224, ]. 15 
ou 206 m. 

Pour le moment, Paris-Inter ne sera pas 
relayé. 

• AU LABORATOIRE CENTRAL 
DES INDUSTRIES ELECTRIQUES 

Nous avons annoncé le prochain transfê_ 
re.ment du Laboratoire Central des Indus­
tries Electriques à Fontenay-aux-Roses. Doux 
pays, mais pas si idyllique qu'il en a l'air. 

En effet, si les mesures « à courant fOrts Il 
ne craignent rien, il n'en est pas de même 
de celles à II. courants faibles », qui auront 
de terribles voisins : une puissante station 
de T.S.F. d'Air-France sur le plateau de 
Châtillon et un centre d'énergie atomique 
au fort du même nom. Décidément, on n'est 
jamais tl1anquille. Comme si le laooraroire 
d'énergie atomique n'aurait pas dû être ins­
tallé à Tamanrasset, en plein Sahara. Sans 
doute estime-t-on qu'if faut le rapprocher 
de la Sorbonne et du Quartier Latin ! 

• CE QUE NOUS COUT! 
LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE 

Un crédit global de 453,633 .. 0OC fr. a 
été ouvert à la Radiodiffusion fra·nçalSlt 
pour le lor trimestre J 947. Ce crédit re­
présente 270 /lJiliions pour le personnel et 
J 08 pour le matériel et son entretien. Les 
émissions artistiques coûtent 104 millions 
de collaborations, sans compter 13 mm'Ions 
de droits d'auteur. 

• PETITES QUEUES DE HAUSSES 

Matériel de signalisation: 278 % - Ma­
tériel téléphonique et télégraphique: 27 J % 
- Chargeurs et redresseurs secs: 266 % sur 
les prix au I·r septembre 1939 (Arrêt4s du 
B.O.S.P. N° 15.299 et 15.353). 
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TECHNIQUE du PICK-UP 
PRINCIPE DES DIVERS LECTEURS 

LECTEURS MECANIQUES 

LE lecteur mécanique est 
constitué par un appareil 
ressemblant beaucoup à la 

tête' de gravure mécanique. Au 
lieu d'un burin, nous trou­
vons une aiguille métallique 
dont la pointe, reposant au fond 
dU sillon., suit les sinuo.si tés de 
celui·d lorsque le disque tour­
ne. 

1..es mouvements de l'aiguille 

Figure 1 

devraient reproduire exactement 
ceux du burin enregistreur. 

Dans le lecteur mécanique, les 
,mouvements de l'aiguille sont 
amplifiés par un système de 
bielles et de leviers, e!l principe 
indéformables, dont le rôle est, 
en définitive, d'actionner le 
diaphragtne, sorte de membrane 
placée au fond d'un pavillon 
acoustique, qui a pour but de 
faire rayonner de l'énergie so­
nore au système. 

Ordilnaireme!lt, le diaphrag­
me est monté au bout d'un bras 
formé par un tube articulé, 
chargé de communiquer lœ on­
des sonores à l'entrée d'un pa­
villon acoootiq ue. 

Supposons l'enregistrement fi­
dèle. Si, à chaque instant, la vi­
tesse vibratoiire de la membrac"le 
était proportionnelle à la vites­
le de la pointe de l'aiguille, les 
impressions sonores produite&' 
seraient rigoureusement propor­
tionnelles à celles auxquelles le 
son enregistré a donné nais5a:l­
ce. TI est, malheureusement, loin 
d'en être ainsi, à cause de l'i:ner­
tlie et de l'élasticité de tout l'é­
quÏlpage mobile. 

Si l'on trace la 'courbe de ré­
ponse en fréquence de ce ge!lrc 
de lecteurs, on trouve une cour­
be compliquée, mettant en éVi­
dence les nombreuses résonan­
ces propres de la tête de lecture, 
du diaphragme et du pavillon. 

Nous ne nous éte!ldrons pns 
plus longtemps sur ce système. 
réservé actuellement aux phono, 
graphes portatifs, fonctionnant 
sans le secours d'énergie électri­
que. Dès que l'on recherche une 
reproduction de qualité, O!l uti­
lise des têtes de lectures électr.i­
ques appelées pick-up. 

LECTEUR 
ELECTRODYNAMIQUE 

..Je lecteur est sensiblement 
constitué comme le graveur que 

noUB avons étudié précédem­
ment, Lorsque l'aiguille se dé­
place, le cadre, qui en est soli­
daire, tourne autour de SO::1 axe, 
ce qui a pour effet de faire va­
rier le flux magnétique qui re 
traverse, donc d'y induire, à cha­
que instant, U!le force électro­
motrice proportionnelle à la vi­
tesse instantanée de l'alguille. 
Si celle-ci oscille sinusoïdale­
ment, la force électromotrice 
induite est propoI"tionnelle à 
l'amplitude de sa vitesse. 

Faiso!l6 travailler la tête de 
lecture à vide ou, tout au moins, 
faisons-la débiter sur un circuit 
ayant une impédance grande 
vis.-à-vis de l'impédance interne 
du lecteur, considéré comme 
source d'énergie électrique; nous 
trouvons aux borne.s une diiffé­
rence de potentiel sensiblement 
égale à la force électromotrice. 

les place e!ltre les armatures 
d'un condensateur. Le phénomè, 
ne est réversible, car les défor­
mations impo.sées au corps pié 
zoélectrique font apparaître une 
électrisation sur les surfaCes da 
celUli-ci. On VOLt les importantes 
applications qu'on peut tiirer de 
cette curieuse propriété (fig. 1>. 

1° Tl'aDIIfOl"mation d'oscilla­
tions électriques en vibratioDII 
mécaniques. - On utilise le 
quartz piézoélectrique pour pro 
duire des ultra-sons dans l'eau. 
On arrive ai:nSli à' transformer 
olusleW's kilowatts d'énergle 
électrique = énergie ultra-sono­
re sous-marine. 

Le sel de Seignette (tartrate 
double de soddum et de potas. 
sium) e.st utilisé de plus en plw 
pour la COIl1:ltruotlo!l des écou­
teura. 

0,62H 

----~~·--:c~··-.lÔ-~-F----
lecteur R5 q ,Ç/re,!!! 
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Ainsi. dans les graveurs que 
nous avons VUB, un niveau df. 
tension consta!lt, quand la fré­
quence varie, nous a donné un 
enregistrement à vitesse con.'l­
tante, et le lecteur électrodyna­
mique restitue un niveau c(:ms. 
tant de tension. Le système 
graveur-disque-lecteur électro?-y­
namique est donc un dlSpoSltolf 
d'enregistrement fidèle, en prin­
cipe. 

LECTEUR 
ELECTROMAGNETIQUE 

Sa constitution est la même 
que celle dù graveur électrody­
namique; la seule différence es­
sentielle est le remplacement du 
burin par une aiguille de lec, 
t.ure, Lorsqu'on oblige l'aigUilil!1 
à suivre le sillon gravé, on fait 
vibrer la palette mobile. ce qui 
modifde la répartition dœ flux. 
Il en résulte que la bobine est 
1 .. siège d'une force électromo­
trice proportion!lelle à la vite.s3e 
de l'aiguille, Nous arrivons au 
même résultat que pour ~ lec 
WLU" électrodvnamiaua 

LECTEUR' 
PIEZOELECTRIQUE 

Rappelons brièvement le.s ca­
raotères principaux du phéno­
mène piézoélectrique : 

Certains cristaux, naturel~e 
ment diélectriques, ont la pro­
prdété de se déformer lors· 
qu'on les soumet à un champ 
électrique, c'est~-dire lorsqu'ou 

20 Réalisation de résonateurs 
électriques. - Par suite des 
échanges d'énergie électroméca­
!lique, la résonance mécanique 
du cristal est accompagnée 
d'un phénomène de résonanc"l 
électrique. Avec des quartz et 
des sels de Seignette convena­
blement choisis et taillés, on 
obtient des résonances tŒ'ès 
pobtue.s. 

3° Transformation d'une vi­
bration mécs..niq.u.e en une ten­
sion électrique. - C'est ce qU'on 
réalise dans le pick-up piézo&­
lectrique. Deux lamelles mL"'l­
ces de sel de Seilrnette, insérées 
entre des gUides, sont soumises 
à la flexion. lorSQue l'aigUille 
subit une déviation latérale. 
Plaçons ces lames cristalli.nes 
entre les armatures d'un con­
densateur Dla!l; nous obser­
vons une différence die potent.iel 
entre celles-ci, proJ:)Ortionnelle à 
leur déformation, c'est-à-dire 
à l'élongation de l'aiguille. 

Faisons travadl1er la tête dl'! 
llecture en circuit ouvert ou. tou~ 
au moins. sur une résista!lC<> 
très Il:rande: nous obtenons. en 
régime sinusoïdal. une tension 
proportionnelle à l'anmlitud!' 
de l'ondulation enregistrée. On 
voit au'en lisant un disoue ordl 
nadre au moyen d'un lecteur pi'~' 
zoélectrique. on recueille. Dour 
un n~veau constant à l'eCll'eai.s 
trement, une teDé:lion inver&f' 
ment proJ:)Ortionnelle à la 
fréquence. Il faut donc fair_ 
subir à la lecture une correctio" 
pour les fréquences supérieure. 

HETERO'DYN~. type «L_ ", app"..,R 
très précis, très robu~e, brevet Lu­
cien Clvétien, gran<! ""dran 6 gam­
mes, 10, 3.000 mètres à l<!CtlU'e di­
recte en longueurs d'ondes, atténua­
teur gradué, sorties p, U. et B. F .• 
cO<1tadeur 2 positions, .,nt. modo 
400 périodes, sortie antenne fort 
faible du signal, utilisaticrn sur 
secteur a'1t<>natif 110 à 240 volts, 
.itvré avoec tablea'u d& COft\'lel'Sion 
en tréquenoe. Lamlflés U>tÏtllisées 
ECHi3-,ef9-5Y3. Oimensio'ns : lon­
g .... ""s 22 cm, Haute .. , 20 an. 1'T0-
fondeur 27 cm, Réfoé""nœ B-46. 
Prix ..........•• ", ... 7,500 

UNE AFFAIRE UNIQUE 1. •• 
PILE AMElRICAINE, tension lOI 
volis débit 10 mUNs, Dimensi_. 
Lon_ .. 29 cm., largeur au .".... 
ré 3 cm. Durée "'ns auCUne .,.... 
Ia,isation des élémetlts 500 he ... 
res. Prix incroyable .. , " _ 16C-

ENS. PICK-VP ET MOTEUR « Star JO 

de 11Ixe. Départ et arrêt alltornatiq_ 
110 à 220 volts •......• 5.890 
SVRVOLTl!UR-DE'\IOLTEUR p"' ... coU: 
vant 110 et 220 volts a:ter,l)éJtif, sta1tir­
li ... le courant et protège vos """"_ 
re ils et en pa rti cu'Her YO'tre kallS­
formatEI.W et vos I·ampes cont .... , (es 
co...,. de bélier du secteU1', (APJli!I"feH 
de haute qua lit" a'rec voltmèt ... de 
controle). Prix POUT profus.. . 975 
OSClUATWR c RENARD JO tw>a 412 
....., M.F, Prix net ...••..• ?SO 
---SANS-PRECEOEN::r:=:::=-

LOT DE 50 ENS·EMBUS COnt,pre­
nant EBENISTERIE NOYER, Haut 
27 cm, Long, 39 cm, PtofOOld1-ur 
20 0lIl, équipé a""c CIlJI'-'LE l'O'LE 

av. CMloRAN' PUPITRE. 
Prix •..••.••........• 1,550 

PINCE eoU-PAlNTE DE COTE, moda.. 
radio prok!ssionn.el ••••••• _ 32. 
PIN<:E 'PLATE ••••• _~ •• 180 
PINCE RONDE ..... " .• ' •• _ 24-0 

ENSEMBLE L36 
POST! 6 lampes grand lu_, ""'mplet 
en pièces détachées a.YeC Ia_ prêt 
à être câblé avec sdléma, 6.975 
CAORAN~"""'»1915 aY<ec C~V 
2 x 0.46 (200 x ISO). l'Tix SsO 
fi. pupit, avec C,V, (210 x 70). SBO 
En petit mlXlèle (120x85) .• 450 
HAUT -IPIAdtI.iIlUiR 12 cm.. 4B:P 
16 cm, " 50S 21 cm,.. 630 
TRANSFORMA T, D'ALIMENTAi'îOJïï 
\65 mill;,;, 640 75 mill. 6BO 

LAMPES EN STOCK 
6fa •• _. 300 6K7 •• _. 240 
6H8 •••• 280 6F6 •••• 260 
25L6 ..• 2BO 25Z6 .• 260 
COFFRET tôle givrée pour alll1>lifica. 
te... 15 à 50 w. Avec poignée. 
Prix, ••.•. ••....••••.•• 1.12'0 
Demandez notre Catalogu-e général 
Ulustré avec prix ccmtNt 10 francs 

en timbres. 
Envois contre remboursemeM'. 

ToUlS ces prix s'entendent port en plus 
.'Expéditions 

FRANCE METROPOLITAINE 

fTHIllUX -RADIO 
9, bd Rochechouart. Paris-IX. 

(Métro Barbès-Rochechouart) 
A 5 minutes de la Gare du Nord 

Téléphone : TRUdaine 91,23 
fermeture annuelle du 1"''' au 31 
août. 

• 
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, 
il. 20 périodes, pour restituer 
dans la chaine une tensioD 
constante. 

THEORIE DE LA LECTURF 

Le rôle d'un lecteur èlSt de re­
produire, au cours de la lectun 
des tensions proportionnelles à 
celles qui avaient été appliquées 
au graveur lors de l'enregistre­
ment_ 

Supposons l'enregistremen$ 
parfait, à élongation constant" 
au-dessous de 250 Pis, et à vitesse 

tesse de l'alguille_ La tension 
aux bornes du bobinage sera 
sensiblement égale à la !. é. m., 
à cO.:ldition que; 

a) l'impédance sur laquelle le 
circuit débite soit trèG grande 
vis-à-vis d€ l'impédanCt> ln terne 
du lecteur ; 

b) la capacité répartie du bobi­
nage soit faible. 

On fait en sorte que ces condi­
tions soient satisfaites dans la 
pratique. 

2° Une autre qualité d'une têt" 

tr9P rapidement, Em utilisant 
àes aiguŒea spéciales. Par cou 
tre, ce lecteur présente l'incon­
vénient de ne donner qu'un .. 
tension faible, de l'ordre du mIl· 
livolt. 

On est obligé d'attaquer ,es 
amplis par l'intermédiaire de 
préamplis, comme s'i! s'agissait 
de microphones. Aussi réalise-t­
on ces pick-up à basse ilIllPédan­
ce. soit 50 à 200 ohms 

TETE ELECTROMAGNETIQUE 

Figure 3 

Les pick-up utilisés da= li'';' 
appareils d'amateurs sont géné­
ralement de ce type. Ils ont l'a­
vantage de fournir un .. tension 
assez élevée, de l'ordre de 0,1 
à 1 volt, ce qui simplifie 'ée mon­
tage des amplis, mais ils ont 
une courbe de réponse nettp­
ment moÎ::ls linéaire que lps 
précédents. On pourrai,t répéter 
ce que nous avons dit pour jP.i 

graveurs électromagnétiques ; 
non-linéarité de la force de rap­
pel et, surtout, non-linéarité des 
réluctances magnétiques des en­
trefers. E!!suite, la palette de­
vant avoir une certaine rai, 
deur, pour éviter son collage 
sur les pièces polaires, l'équi­
page mobile manque Je 
souplesse, et l'usure de.i 

cO!l8tante au-dessus de 250 pl" de lecture est la souple6Be d~ 
l'ondulation enregdstrée éta~ll l'équipage mobile, qui permet, 
parfaitement sinusoïdale, Si par la réduction de pressio:1 
nous avons un lecteur donnant sur l'aiguille, de diminuer l'usu­
une tension proportionnelle à re des disques et d'amoindrir le 
la vitesse de l'aiguille, la repro- bruit de fond. 
duction sera correcte (c'est-à­
dire sinusoïdale et L"'1dépendante 
de la fréquence), pour les fré 
quences supérieUres à 250 pé­
riodes. Pour les fréquences bas­
ses, la tension délivrée par le 
lecteur sera trop faible. Il sera 
donc nécessaire de faire suivre 
celui-ci d'un correcteur relève­
graves_ La fig. 2 donne le shé­
ma faisant suite à un lecteur 
R5 Neumann. 

disques est rapide. En-
fin, ce manque de sou-

Ordinairement, on fait suivrt: 
le relève-grave-s d'un filtre d'ai­
guille, filtre passe-bas coupant 
les fréquences supérieures à 
4.000 Pis, dans le but de réduire 
le bruit de fO::ld. Nous en parle­
rons plus loL'1. 

Oela étant, recherchons à 
quelles conditions, lorsque l'ai 
guille vibre sinusoïdalement, à 
amplitude de vitesse constan­
té. le lecteur délivre une tension 
sinusoïdale constante. 

Nous séparero::ls les effets des 
différents facteurs: 

<influence de la tête de lectu-
re; 

Influence du bras; 
Erreur de pis,te ; 
DiStorsions géométriques 
Passons ces différents fac-

teurs en revue et, au passage, 
mentionno!!s leurs effe~ «ur 
l'usure du disque. 

CHOIX DE LA TETE 
DE LECTUR.: 

Supposons la tête de lecture 
parfaitement fixe, tandis que 
l'aiguille vibre, guidée par le 
sillon. La tête de lecture idéal? 
est celle qui donne, à ses bor­
nes, une tension proportionnel. 
le à chaque instant, li la vitesSe 
de l'aiguille. 

1° Nous avons vu que la vi­
bration de l'aiguille produit, 
dans le bobinag!' de la tête de 
lecture, une f. é. m. sensible­
ment proportionnelle à la vi 

La souplesse de l'équipagp 
mobile entraîne encore un autre 
avantage. comme nous le Véf­
rons à propos de J'influence du 
bras. 

TETE 
ELECTRODYNAMIQUE 

Prenons comme type le l~­
teur R5 Neumann, utilisé par 
;a Radiodiffusion Fran~'aise (fig. 
3). On remal"que que la construc­
tio!! correspond exactement à 
celle du graveur électrodynami_ 
que. 

Outre sa qualité de llnéarité 
en amplitude. la suspenslOn de 
l'équipage mobile est d'une très 
grande souplesse, ce qui permet 
de rNuire à 60 grammes en"l 
ron la pression de 1 aiguiLf 
sur le disqu'e, et de lire les dis­
ques souples sans les détériorer 

plesse !!écessite une as-
s€z forte pression '.le 
l'aiguille sur le disque 
(environ 100 grammes), 
d'où augmentation du 
bruit de fond. 

TETE 
PIEZOELECTRIQl'E 

Ces têtes de lecture, 
sont de fabrication l,t 
d'emploi plus récems. 

Elles ont l'avantage de donne. 
un niveau de sortie qUI peut at­
teindre et même dépasser 5 
volts, d'où possibilité d'atta­
Quer directement la lampe de 
puissance de l'amplificateur. C,'­
la. nous semble u..'1 peu illusoire, 
car on doit faire suivre le pick­
up d'un correcteur, qui bai.sse fa­
talement le niveau. La linéarité 
est excelle::lte. Enfin. un avan· 
tage de ce dispositif sur les 
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précédents est l'l.mensibiUté 
aux champs magnétiques per­
turbateurs, par exemple le 
champ du moteur du tourne-

,disque. La raideur de l'equipa-
1 g~ mobile est comparable à celle 
1 des pick-up électromagnétique." 
. "t la pression de l'aiguille est 
de l'ordre de 80 à 100 grammes 

INFLUENCE DU BRAS 

En fait, œns tous les modèles 
de tête de pick-up que nous ve­
nons d'étudier, la f. e. m. instan­
ta::ltanée est proportionnell~. 
non pas, (.omme on ]'<.' désire­
rait, à la vitesse absolue de 1 aI­
guille, mais à la valeur relative 
de celle-ci. par rapport à la mas­
se de la tête de lecture. Or, cet­
te dernière, couplée mécanique 
meut avec l'équipage mobile 
par la raideur de celui-ci, en­
tre en vibration, puisqu'elle est 
portée par un bras ayant fatale­
ment une certaine élasticité. 11 
en résulte qu'à toutes les fré_ 
quences de résonance de la tê­
te de lecture por,tée par son 
bras, correspondent des irrégu-

Ilarités dans la courbe du lecteur. 
On voit pourquoi il est absurde 
de parler de la courbe de ré-

IZ 
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FIgure 4 

ponSe d'une tête de pick_up, in­
dépendamment du bras qui la 
porte. 

Nous n'étudierons pas la 
question mathématiquement, 
nous nous contenterons de don­
ner quelques résultats expéri­
me.:ltaux . 

D'abord. le couplage du Sy6-
tème lecteur-bras à l'éqUipage 
mobHe provient de la raideur de 
la suspension de celui-ci. Av~c 
une suspension très souple. on 
réduit ce couplage, donc l'ampli· 
tude des vibrations néfastes de 
la tête de lecture. 

Considérons la figure 4, qui 
représente un bras de pick-up. 
Nous pouvons avoir; 1° des vi­
brations de torsion du bras au­
tolU' de l'axe X'X ; 

2° Des vibrations dans lesquel­
les la tête de lecture et le bras 
effectuent de petits mouvements 
de rotation autour de l'axe Z'Z, 

1 ° Vibrations de torsion du 
bras. - Entrent en jeu le 
moment d'lnertie de la tête de 
pick-up par rapport à X'X et 
J'élastjcité du bras à la tension. 
plus l'élasticité de l'équipage 
mobile. 

Les fréquences de résonance 
sont normalement compriS2G 
entre 200 et 500 périodes, On d:­
minue l'importance de Ct'lles·ci 
et on les abaisse par lps proce­
dés suivants : 

Utilisation d'un pick-up à 
équipase souple (diminution du 
couplage mécanique); 
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B~ 4e ta të;e par liN 
..... à cl1stance de l'a_ (ac­
croJ,SSement de l'inertie), 

Réduotion du couple de tor-
8ion du bras, en diminuant la 
section de celui-ci ; 

Abaissement du centre de gra-
vité de la tête <pour éloigner 
eelul~i de l'axe). 

20 Vibration autour de l'axe 
Z'Z. - Entrent en Jeu l'inertie 
a,utour de Z'Z et l'éla.sticlité de 
l'équipage mobile. La fréquence 
de résonance est inférieure à. 200 
périodes. I.e remède ., ·cIana 
l'auamentat.1on de la ~ de 

êoiimlnatloQ de. ondee atatlon. 
nairea à l'intérieur de cette 
pièce; 

c, grand moment d'inertie 
par rapport à X'X; 

d) moment d'inertie par rap­
port à Y'Y pas trop é,evé 'si­
non, le piCk-up risqupralt dl" 
.sauter) ; 

el distance suffisante eotre 
l'aiguille et Y~ 01. longueur 
de l'aiguille n'influe pas trop 
sur l'Inclinaison de celle-d)_ 

ERREUR DE PISTE 
Tous lea ralBonneIIlt'nta qUl 

pr6cèdeD' suppoae.n& qu'à. la gra-

" i" A· 
Onfanairt 

B l . Contreb. ante 

la tête, quitte à contre-balancer 
le poids de celle-cl par W1 con­
trepoid& 

EXEMPLES DE BRAS 
<fig. S) 

Le bras B est un proirèa 
sur le bras A, par l'augmenta­
tion de l'inertie autour de ZZ. 
Mais cette augme~tation impii­
que l'augmentation autour de 
Y'Y, chose néfaste, car si l'on 
règle le contrepoids pour aVOlr 
le minimum nécessaire de pres­
sion sur l'aiguille, le moindre 
volle du disque fait sauter le le.;· 
teur. Encore faut-il, pour qU<l 
l'avantage du bras se manifeste, 
qU'O::l n'aU pas de vibration de 
flexion. 

Les bras C, D, E, dans les­
quels la longueur est coupée 
par l'articulation Y'Y, sont Inté. 
ressant.s, car, par là, on dlmi. 
nue le couplage entre l'avant­
bras et l'arrière..bras. D'a il­
leurB, chose paradoxale. lea 
meilleures courbes de réponse 
Bont obtenues lorque ies vi~ 
pointeau réalisant l'arti.:ulatlon 
y,y sont légèrement df'sserrée.:. 
Cela S'explique par le fait qu~ 
lea frottements qui résulte:l.t de 
cette articulatio::l imparfaite! 
amortlsseont les résonances. 

D est un perfectionnement de 
C, car il est contre-balancé. 

Toutefois, ce.s div;>rs bras 
manquent tous d'inertie' autour­
de Y'Y. Le modèle E remédie à 
ce défaut, par l'épanoulSSement 
des pièces de co::ltrepoids, dispo. 
sées df' sorte qu'on ait . 

a) grande masse de !'avant­
bras, dO:1C grand mom .. nt d'l 
nertie par rapport à Z·Z: 

bl avant-bras masslf, donc 

vure comme à la lecture, les 
déplacements du burla.J et de 
l'aiguille sont normaux à la v\­
tesse de défilement du disque. 
Nous avons vu qu'li en était 
bien ainsi à la gravure. Il n'en 
est pas de même à la lecture,,!p. 
défaut résultent est l'erreur de 
piste. 

Considérons la figure 6, dans 
laquelle 0 représe::lte le centre 
du dlsqup., A l'axe vertical du 
bras de pick-up, M la pointe de 
l'aiguille. Supposons q:le la li­
ine de vibration de l'aigul!.!: 
/!Oit perpendiculaire à AM, l'er­
reur de plate est mesurée par 

l'angle a, qui est au.ss1 l'~ngle 
AMT entre AM et la tàngent\'! 
au sillon ·en M. La longueur 
du bras 1 et la distance OA = d 
étant données. on peut étu­
dier la variation au cours dl' 
la lecture. Les résultats mathe­
matiques sont les suivants 

10 Bras conventionnel 
d-1 

On a am CI - l'II 
Si l'on ne veut pas ~er 

a = 150, cela nous condUit à 
r = 15 cm., aol·t un bru cl'au 
moL"'lB 30 cm. Un tel bras est 
encombrant et susceptible dfl 
donner des résonanoes préjudi­
ciables à la qualité de la lec­
ture ; 

20 Lecteur droit, bna ...-ur· 
ci.. - Dans ce bras. r~allsé cou-' 
rammen t, on a dll - l, 1, ce 
qui conduit à des rayons r eom 
pris entlTe SO et 144 mm., corree­
pondant a.ux s1llona extrêmes 
des disques oormaux les plus 
granda ; 

30 Lecteu dévié. - Si nou .. 
considérons un bras tell que d/l 
= 0.9S et si noua prenons 
1 = 200 mm., cl'un bout 1\ 
l'autre de la lecture du disque; 
sin a reste compris entre 0,32 
et 0,44, soit a. compris entre 81 
et 27°; l'erreur de piste est gran­
de, mals varie peu. On peut la 
compenser par une rotation de 
la tête de lecture au bout de son 
bras. Si cette rotation est de + 
22°, on voit que l'erreur de piste 
résiduelle est comprise eotre + 
4° et - 4°. La solution élégante 
clu lecteur dévié perllMl'$ donc 

d'avoir un bi-as court et \llI. en­
S<!mble tr~ ramassé, 

L'effet, dans la lecture, de .l'er­
reur de piste, est une d!8torslon 
par l'apparition d'harmoniques. 
Cependant, 11 ne faut pas exagé. 
rer la conséquence de l'erreur 
de piste à ce point de vue. 

Olivier LEBŒUF. 
<A suivre.l 

UNE CONSULTATIOI 
TECHNIQUE 

NOTRE service technique a 
reÇu kt visite d'un homme 
ciw.rmant : le céljbre dé­

tective See-All qui, comme son 
nom l'indique, est anglais IIC 
doit bien cononaftre son nié. 
tier. 

c J'ai été chargé, nOUs confie­
t-il, par le gouvernement Iran-. 
çais, d'lli1Ie mission extr'me­
ment délicate. Le marché fran. 
gais est totalement dépourvu de 
lampes d'éclairage; or, il reM 
tre en France une grande quan­
tité de tungstène qui semble se 
1101atiliser, puisqu'on ne troull" 
aucune trace de produits manU<t 
facturés qU'i en contiennent. 
Ne le répétez pas, j'ai méme 
fait analyser les nouvelles piè­
ces de monnaie de la Banque de 
FranCe : aucune traCe 1 Je t4 .. 
che donc de trouver des pistes: 
une seu,ze, pourvu qu'elle .oit 
bollfte, suffit. Il me semble qUe 
je l'ai trouvée. VoiCi le, fait. : 

c Je passais près de la Porte 
Saint-Deni., quand un camelot 
attira mon attention : c Voici 
la fam(!)use anttmne C XXXXX '" 
qU'i vous permet d'am~liorer 
considérablement le rendement 
de votre récepteur ,.. Pour con .. 
vaincre Bon auditoire, il plat;tl 
l'antenne à la borne antenne.: 
aussit(Jt, on entendit le poste 
fonctionner; il l'ôta, le post. 
redevint muet. Je regardais s'il 
n'y avait pas de... comment 
dit-on en français 7 ••• 

- Supercherie 7 
- C'est cella. Mais rlen.~: 

« L'antenne, PQursuit mon in.. 
terlocuteur, est en tungstène A 
c'est ce qui assure ses proprié_ 
té :t. A ces mots, je dressai 
l'oreille : voilà une piste int.é .. 
ressante. Je saisis à la foi. 1« 
fil de l'œntenne et le fil de mon 
enquéte. J'achetais cette anten_ 
ne; mais, toutefois, je vell:!! 
avant de poursuivre, prend"e 
l'avis d'experts. Aussi sUis-j« 
venu vou·s trouver. 

- Vous nous faitlls, cher 
monsieur See-All, beaucoup 
d'honneur. Nous allons rapide­
ment vous éclairer sur la ques. 
tion. L'antenne en question ne 
contie.nt pas un atome de tung­
stène. D'au·tre part, si vous aviez 
mis votre doigt ou une masse 
métallique quelconque à la bor. 
ne antenne du .poste, il aurait 
fonctionné aussi bien qu'avec 
cette petite antenne intérieUl'e. 

- Pardon, elle était exté_ 
rieure. 

- Effectivement, extérieure 
au po"te et fonction.nait à l'ex­
térieur de la maison. Mais elle 
est des.finée à fonctionner à l'in­
térieur des appartements, Ces 
camelots et démonstrateurs, qui 
sont soulJent devant les )olz/i­
ques de marchand .• de po~tes de 
radio, sont la 1I0nte de notre pra. 
fession. C'est une escroquerito. 
Quant à la disparition des lam­
pes d'éclairage, nous ne pOUVO'!S 
vous dire 'lll'lIne L'hose : elle 
n'est pa. lIée à la fabrication 
dflS antennes. 

- Je suis navré. Il faudra qlle 
Je troUve u·ne autre piste. M!r" 
ci. Shake-hand 

O. L. 
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Notre cliché de couverture 

UN NOUVEAU RADIOGONIOMETRE U. H. F. 
L A radiogoniométrie, qui en­

globe l'ensemble des pro­
cédés mis en œuvre pour déter­
miller la direction d!un. émet­
leur a très rapidement pris une 
grande extension dans le domai­
ne de la marine et de l'aviation, 
Mais ce développenwnt n'a pas 
,été sans un. certain nombre 
d'inconvénients, car la multipli­
cité des stations a créé un en­
c011i.brement "",[)Ortant de l'éther, 
C'est pour éviter cette gêne en­
tre stations que la radiogonw. 
m.étrie, tout comme l'ensemble 
des liaisons radioélectriques, a 
dû s'étendre vers le domaine des 
ondes cowtes, puis très courtes 
et, enfin, métriques; les recher­
ches 'se' poursuivent d'm'fleurs 
actueUement dans I.e domaine 
des ondes décimétriques, et peut· 
'être verrons·nous bientôt des go­
niomètres sur ondes celltitnétr~'­
ques. 

Avant d'examillcr de plus 
prés un modèle de radiogoniomè. 
tre en ondes métriques, faisons 
un rapide tour d'horizoll ... tcchni­
que, pour bien SI'tuer la question. 
d pour montrer commcnt on a 
Iété conduit auX solutions actuel-
les. 

R.{I.PPEl DES PROPRIETES 
fONDAMENTALES DU CADRE 

Lorsqu'on effectue une émis. 
sion en utilisant un système 
d'aérien ayant un axe de révolu­
t.ion vertical, il ne se produit au-
,"'IIIII'UIIIIII1"IIIIIIIIIIII'illlllllll'I.111111111111111" 
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Notre deVise: 
fA)}UM}EVX etMOINSCHERl 

cline action directire; c·est le cus 
de l'aérien le plus simple : l'UIl' 

t"ILne ~'erticalc. Si l'uIL f"it 1111" 

érnissio1l avec ce lY!)(! (fall[Cllne 

et si l'on effectue le I011g d'l1lle 
circonférencc centréc slIr cel/e· 
ci, une lnesure du Chllfllp raYOIl­
né, on constate que, dans tUllles 
Les diTiections, cc Cllll1/lp ('s,l 

constant [JOUT llne distance dou. 
née (sauf dans le cas oii des '"10' 
mali{.Js locales telles que 1l1l1S<;t'S 

métalliques, bûtimeILts, etc.). Ull 
dit que, dans ces conditions, 1 ... 
diagranune de rayonllcllu'lll (','il 

circulaire, et on pellt trucer tlf'S 
cercles concentn'ques qui iudi. 
quellt la t'ah'l1r du champ ra)'oll· 
né suivant ln distance; c' e~t Cf' 

que montre la figure L 

Fig.!. - Si rant~'llne est de révolU. 
tion autour d'un axe vertü·al. les 
valeurs du champ se répartissent 
suivant des cercles cOl1C'l'ntT1qllc~ 
autour de la station vue en Jllan, 
Les chiffru; indiqués mesurent 
l'amplitude du champ reçu, 

Si l'antenne utilisée par l'émis· 
sion n'est pas symétrique autour 
d'un. axe vertical, des directions 
sont favorisées, tandis que dans 
d'autres, l'antenne rayonne très 
peu d'énergie. On se trouve alors 
en présence d'un système d'aé· 
rien dircctif; c'est le cas, par 
exemple, des réseaux pour ondcs 
dirigées (réseaux en dents de scie, 
rideaux verticaux formés de plu. 
sieurs dipôles, ensembles coli­
néaitres, antennes avec réflecteur 
plan, parabolique ou à brins pa­
rasites). De teL, aérien" ont des 
diagrammes semblables à celui 
qui est représenté sur la figure 2, 
oii la plus grande partie de 
l'énergie se trouve rayonnée dans 
la direction OX. 
Parm~ tous les systèmes direc­

tifs utilisables, il en est un qui 
a été universellement adopté; 
c'est le cadre, qui peut être sim· 
pIe ou plus ou moins complexe, 

ivant le résultat cherché. Les 
isons de son succès tiennent au. 

fail que son diagramme de rayon­
nement est simple et qu'ell le 
faisant tourner, on obtient des 

'" 

1 

t"(Jrt'ntiolls irnportanh's et rapides 
dt> la ((,fl.'.;iun recueillie à ses bor­
nes. l 'n autre grll1ul aV(l1t.l(lg(~ du 
cw[n', c'est que l'on reclz(!rcIH~ 
flOU l)(l.~ llll ,na ùl11 Il III (l'audilioll, 
,nais lUI, miniullun; pur suite, Urt 

III OIlH'Ilt de l'annulation du si­
gnaI, le rèceple'ur ne reçoit ri(>lt, 
."i('S d(~ffllll.~ n~int{,fl.:;enllc1i.t pa.;; 
dUlls les /llf'Sltl es. 

Si rOll utilise Lill cudrf' conl11lC 

allU'll1lt' d"éllzission, lursqu'o1l 
rl'Lèl'e lps COllllu>s qui dOlllH!llt 

ulle raleur dit chu/1lp Tf'Çll COllS­
tUllte, on lrouve lin,. figure cn 
I(JI lue de huit, analogue à ct'lle 
de la figure 3. Dalls cette li(~llrp, 
Il' cadre est re[J,.és'~llté t'u en 

/llalt (lll>C ses spires situées dHllS 

le plan .\ 'OX; suinlflt les di· 
Tt'cliuns US ct US', le champ 
rayonllé est IIlaxil111llll, tandi., 
l/lU\ SllÎl'unt le~ direcUoTis Oy et 
U Y', il est IIU/. 

IItHlginun . ., lllfl;'ntrlluflt qn' on 
jalulllle Sllinult () Y et ()', deux 
routes de réception Ilulle, pt 

qu'lIll (u·ion suive, par excluple 
la direction nll1f(}ll(!e en puintil. 
lé; lorsqu'il sera à droite ou à 
gauche du poillt A, il percevra 
les l'ruliclltions de l'émetteur, 
tuadis qu'à son [)assagi! l'n A, il 
ne pcrcevra plus rien, Tel est le 
prinâpe de base des radiopha­
res à routc fixe. 

D"autre part, on obtient un 
lIUlxi,nUT", en amenant OX sur 
UF, ou 0)(' sur UE, et on ob. 
S('rl'e un ,nininrll.Tll en Ulnena'lt 
O}" sur 0/1, ou OY dur UE, U" 
exprime cela l'II disant que le re­
[til't'luent s'effeetue avec une in­
détermination de 180o , En som· 
Inet le résultat est le mênle 
lorsquc l'énletleur se troul'e sui .. 
,'('nt UE ou SltÎl'UI OE'; il 
ex;..,t donc un dl}u~e sur le ré­
sultat. On il cllf'r~"é et trouvé 
diffi';'ents procédés p'·lIr le,:er 
cette indéterluillatiOIl, océdés 
qui sout dt!sigTtt!s sous le nom 
de syst{~mes de le « let'er de dou. 
te », et que nOlis examinerons 
fi/liS loin, 

lES DIVERS TYPES DE CADRES 
UTiliSES 

Il exi.<te divers modèles de 
cadres: d,,"S certains radiogonio. 
T1lf".tres, on utilise un cadre mo­

bile; d(!1lS d'autres, au contrwt"e, 
on utili"c Ulle combinaison de 
deux cadres fixes, et cm système 
de « "herr!.""r » permet de 
déterminer 1" dirertion de l'émet. 
t"IU', En ondes métriques, ce sont 
les types à cadre mobile qui 
sUllt utilisés, talldis qu'en ondes 
moyennes, les deux mndèles co­
existent. 

émetteur ~ ___ ~ __ ~ ____ - --1 

----o~~ 

Pig. 2 - Dans le cas où l'on utilise un aérien. directif .. on peut obteni..,( 
un diagramme de rayonnem'l"nt tel que celUI de la flgure. Le maxi­
mum d'énergie est rayonne dans la direction OX, 

Imaginons ensuite que le ca· 
dre soit associé à un réceptcur et 
qu'il y ait un émetteur dans la 
direction OE. Si /..c <ladre est 
mobile autour de l'axe vertL?1 
fXLSsant fXlr 0 et ,i l' la fait tour. 
ner ce cadre et de telle façon que 
l'on amène l'axe OX suivant la 
direction OE, la réception sera 
TlUlximum. Si" au contraire, on 
tourne de façon à amener l'axe 
OY' suivant OE, la réception 
cessera. 

En effectuant cette opération, 
on peut faire deux remarques : 
la première, c'est qu'une varia .. 
tion de l'angle de rotati'on autour 
du lnaximum n'est pas très sen .. 
sible, ce maximum étant assez 
flou; la seconde, c'est que les va­
riations autour du minimum 
sont extrêmement rapides, par 
suitc de la forme de la courbe: 
011 àit que le minimum est très 
« pointu >. La eonclusion de 
fela" c'est qu'en radiogoniométrie, 
on n.nére"'" tlluiours ait minimum. 

Du fait que nous n'envisa­
geons, dans cet artl'cle, que les 
radiogoniomètres à ondes métri­
ques, nous nc parlerons pas des 
installations à cadres fixes. 

Lorsqu'on monte un cadre 
comme l'indique la figure 4, si 
l'on écollle une station assez pro. 
che, il n'y a pas de minimum net, 
mais une valeur assez floue, 
qui permet difficdement d'effec­
tuer une mesure précise, De plus, 
si l'on fait tourner le cadre, on 
constate que les deux minima ne 
sont pas exactement à 180 degrés 
l'un de l'autre, Cette anomal/'e est 
due à « l'effet d'antenne » dit 
cadre, et elle ne peut êtrl! éli· 
minée que si l'on prclld la pré. 
caution de rendre ce dernier et 
son système de liaison au récep­
teur, parfaitement symétriques 
par rapport au ,,01, Si l'on ne peut 
établir l'équilibre par construc. 
tion. on utilise un condensateur 
spécial à double stator appelé 
c compensateur ». 



SYSTEMII DE 
« LEVER DE DOUTE ,) 

Pour lever l'indétermination 
de 180°, il existe différents pro. 
cédés; le plus classique utilise 
une combinaison du cadre avec 
une petl'te antenne verticale. 
NQUS avons vu, au début de cet 
article, que l'antenne verticate 

y 

y' 

ClIVait un diagramme circulai're, 
tandis que le cadre avait un dia­
lramme en « huit », l'un des 
lobes ayant le sig"e positif, et 
l'autre le signe négatif. Suppo­
sons, dans ces conditions, que, 
par un procédé électrt'que quel­
conque, on puiEse ajouter t't'C­
tion de l'antenne à celle du Cll­

dre : on obtiendra Ull diagram. 
me de forme spéciale dont la 

Cadre 

1 

1 

angle oblique par rapport à Get 
axe, c'est-d-dire lorsqu'elles arri­
vent non parallèlement /Nt sol. 
Dans ce cas, on n'observe plus 
un zéro très net, il y a liTL rnini­
mum plus ou moins flou et. ce 
qui est plus grave, ce millimum 
peut étre décalé d'un angle très 
important par rapport à la direc­
tio" vraie. 

x 

E 

F'ig, 3, - Le diagram­
me de rayonnem-ent 
ct 'un cadré mon. tre 
que les directions 
DX et DX' sont les 
din:octions favori­
sées. tandis que les 
directions DY et 
DY' sont des direc­
tions de rayonnc-­
aient nul. 

Ce cas se mani'feste plus spé­
cialement avec les ondes courtes, 
qui se réfléchissent sur les hau. 
tes couches ionisées de l'atmo­
sphère et reviennent vers le sol 
sous un angle variable. Une au­
tre caw;e d'erreur provient des 
réflexions plus ou moins com­
plexes qui se produisent à la sur· 
face du sol et modifient la di­
rectio" il" arrivéte des ondes 

, Conèfensareur Vers 
:~'d dccorcl ReCepteur 

l'ionosphère, mais il apparaît fa­
cilemem des réflexions sur les 
objets enVl'ronnant •• 

LES AERIENS ADCOCK 

Sans entrer dans les détails de 
la propagation des ondes, disons 
que le remède à ces difficultés a 
été trouvé en adoptant des ante,,­
"es verticales séparées. C'est la 
solutio" préconisée dès 1916 par 
Adcock, qui a do""é so" nom 
au système. V" radiogoniomètre 
Adcoc/c élémelltaire se présente 
SOIlS la forme simplifiée de la fi­
gure 6, sllr laquelle 0" aperçoit 
deux anten"es d,pôles du type de. 
mi-onde, do"t les poi"ts centraux 
sont reliés à des conducteurs bi­
filaires; ces antennes sont reliées 
en opposition, et l'ensemble est 
connecté à une ligne de descente 
qui, par l'intermédiaire d'une fi-

DldQrdmme 
oe "1'ensembl. 
dntenne .. Cdore 

che tournante, va Il la ligne de 
jonction au récepteur. 

ondes inférieures ci 10 mètres: 
pour les ondes Plus 17"""6', ;'n 
utÜl'se un double système Adcock 
fixe, correspondant au système à 
deux cadres fixes dont nollS avo .... 
parlé plus haut. 

Ce système a considérablemenl 
amélioré la précision des rel~ 
vernents; et actuellement, dCIU 
le domaine des ondes courtea. 
c'est la solution adoptée, rand" 
que la goniométrie Il l'oide de 
cadres reste utilisée uniqu.eme .. ' 
en ondes longues ou en onde. 
moyennes, dans le cas de la pro­
pagation par ondes di'rectes. 

DESCRIPTION DU 

RADIOCONI0METRI A. 
ONDES METRIQUES C-3S3 

Après avoir passé en r«wue les 
principes généraux de la radio. 
goniométrie en ondes tTès cour-

Fig, 4, - Montage simple d'un cadre de radiOgoniométrie. 

S" le principe du montage 
Adcoc/c est particulièrement sim. 
ple, sa réalisation est plus com­
pliquée, du fait que les câbles de 
liaison ne doive"t pas présenter 
la moi"dre dissymétrie; Z' énergie 
qui entre dans le récepteur ne 
doit provenir que de la d,ifféren­
Ce de ce qui est recueilli par !es 
deux antennes, et cette différen­
ce est toujours très faible. 

tes, nous allons voir ~ 011 
a pu réaliser un appareil qui 
tient compte de ceux-ci. Nous 
prendrons comme exemple 1. 
radiogoniomètre UHF type 
G-353, construz't par la maison. 
Sadir-Carpentier. 

courbe mathématique est appelée 
4: cardioïde ». 

L'opération s'effectue alors 
de la faço" suivante : avec le ca­
dre seul, on relève, avec une 
grande précision, la direction à 
1800 près; puis, avec l'ensemble 
antenne plus cadre, on vérifie 
la positi'lm du minimum (en /lé­
néral assez flou) et celle du ma­
:dmum; suiva"t le sens dans le, 
quel il a fallu tourner, 0" en dé­
duit la direction vraie, en levant 
le doute de 180 degrés. 

Parmi les autres procédés qu'il 
est possible d'utiliser, en particu­
lier dans le cas du système Ad­
cock, décrit plw; loin, citons le 
déséquilibre d'un système d'lié· 
riens; on en trouvera une appli­
cation da"s le nouveau radiogo­
niomètre sur ondes métriques 
dont nous parlons aujourd'hl!!'. 

LES ERREURS EN 
RADIOGONIOMETRIE 

SUR CADRE 
Tout ce que nous avons dit 

sur la radiogoniométrie à l'aide 
d'un cadre tournant autour d'un 
axe vertical, s'applique d'une fa­
çon parfaite si les ondes viennent 
frapper le cadre perpenfb'culaire­
mell! à son axe de rotation: mais 
il n'en est plus de même dans le 
cas où les olldes arrivent sous Ull 

courtes, au voisi'nage du radiogo­
niOTnètre. 

L'effet des réflexions sur la 
haute atmosphère se mam,/este 
pour les ondes comprises entre 
10 mètres et quelques ce1ltaines 
de mètres. Pour les ondes infé­
rieures à 10 mètres, il n'y a pra· 
tiquement plw; de réflexion sur 

Le montage Adcock schémati. 
sé par la figure 6, est utilisé 
pour la radiognoniométrie des 

TOURNE-DISQUES "E.M.E.RI" 
50 et 2S périodes 

Cet appareil f!$I desliAé Il 
fonctionner dans la ga.11'mU! 1,66 
à 3 ,mètres; il permet, d'UIIB 
part d'effectuer le relèvement 
des émetteurs travaillant dans 
cette gamme (plus spécialemenC 
les émetteurs placés à oord des 
avions), et, d'autre parr. d'ulili-

A 
la 

BON 1 découper pour r-veIr 
Documentation gr,duiie 

H. p,' 
~~ 

GYROSCOPIQUE 

LE 

.4utres fabrications 

• Moulir:s à café électriques. 
• Ventilateurs. 
• Fiches de sécurité. 
• Boutons bakélite. 
'. Supports octaux et transcontinentaux. 
• Prolongateurs d'axes. Etc ... 

Ensembles châssis - Cadran - C. V. 
Ebénisterie 
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CIIIJÙIIe CIIériea$ ~SSÏOI&, si OR lorsque ce pLm est dans la clio 
lU/ut tmn.smettre un message à un rection de l'émetteur. 
avion. Tout comme tùms les radiogo-

Du fait que l'on travaille en niomètres classiques, cet appareil 
ondes métriques et que les fonctionne à l'extinction, c'est-à­
émissions proiJiennent d'un avion, 
donc lU'TÜJen.t au sol sous une dire pour une réception nulle; au 
iAt:lirwison. variable, on n'a pas voisinage de ce point, la force étec­
pa Jdiliser un cadre de récep- tromotrice recueülie est propor­
tioa: on a pris le princ~pe du tionnelle li l'angle de rotatllt", de 
sysihne Adcock tournant, en uti- l'aérien. Il exi'ste, en outre, deux 
lisant deux antennes verticales causes d'erreurs : l'une due à 
placées aux extrémités d'un bras l'effet d'antenne de l!ensemble 
tournant, et montées en opposi- des aériens, qui donne des mini­
tion. L'aplatissement du huit et la ma flous; l'autre à l'indécision de 
lorme du diagramme dépendent 180 degrés SUT les relèvements. 

IAxe CIe 

irotatt~· 
Dipôle 

1 
i 

Fig. 6. -- Schéma de 
prinC1pe du montage 
Adcoclt. 

/l!:::==~ 
J.rJtime ..... ----' 

/kheclfoul71dnte 

de 1:l!Jconement des dipôles en 
Imu:tioA de la longueur d'ondes ; 
on a cherché à réaZ,'ser un écarte. 
ment 'efficace au point de vue élec­
trique, mais n'entraînant pas à des 
dilnensions excessives, et, par suite 
cl des réalisations mécaniques trop 
compliquées. 

Les aériens sont constitués par 
des dipôles de lm., 10 de hau­
teUt'. espacés de l m. 20 et placés 
à environ 3 m. au-dessus du toit 
d'une petite cabane qui, abrite 
le récepteur. 

Chacun des dipôles est consti­
tué par un conducteur replié, 
comme l'indique le croquis de la 
figure 1; ces antennes sont ap­
pelées 4: antem.es trombones » 
en France; on les désigne sous 
le nom de <t folded dipole », 
dans les revues a:méricaines. 
L'écartement entre les brins est 
relativement faible, de l'ordre 
de 10 cm.; au point de vue élec­
trique, ces' antennes peuvent être 
assimilées à un conducteur uni. 
que vertical, mais leur gros avan­
tage est de pouvoir fonctionner 
dans 'die large bande de fréquen­
ces: en outre, si on les alimen­
te entre les points A et B, on 
peut éviter tout système d'adap­
tation d'impédance, car, vu de ces 
points. l'aérten présente une 
impédance qui est de l'ordre de 
300 ohms. Signalons encore un 
autre avantage de ce montage : 
sa symétrie; il peut exister au 
voisinage des masses dissymétri­
ques même importantes ; le fonc. 
tionnement n'en est pas troublé. 

L'ensemble des aériens peut 
tourner /lutour de l'axe vertical, 
et le diagramme de rayonnement 
étant celui d'un Adcock ord.'nai­
re. on obtient un minimum nul 
lorsque leur plan est perpendicu. 
laire à la direction de l'émetteur. 

L'élimination de l'effet d'an­
tenne s'effectue, comme nous 
l'avons indiqué dans les générali. 
tés, à l'aide d'un montage à 
4: compensateur ~; le rotor de 
celui-ci se trouve rell'é aux gaines 
métalliques des feeders de des­
cente. 

On lève le doute en créant 'une 
dissymétrie entre les deux anten­
nes trombones, ce qui permet de 
transformer le diagramme en 
huit en un diagramme qui se rap­
proche de la cardioïde dont on a 
déjà parlé. Cette opération s'effec­
tue en introduisant une résistan­
ce en séri'e avec l'un des dipôles; 
cette résistance a son mouvement 
commandé par, un relais qui peut 
la mettre en service ou la court· 
circuiter, pour le fonrtiollnemellt 
normal. La présence de cette ré­
sistance modifie la "aleur de la 
force électromotrice aux borne .• 
du f eeder correspondant et. par 
suite, déséquilibre les phases re­
lath'es des courants induits dans 
les deux dipôles; l'extl'nction dis­
paraît et, paur la retrout'er, il 
faudra faire tourner l'ensl'mble 
des aériens. On obtient deux po· 
sitions d'ext.inction, et la direc­
tion de l'émetteltr est déterminée 
par la moitié de l'arc le plus 
grand qui sépare ces deux extinc­
tions. La mesure précise ayant été 
fUl'te préalablement dans le mun­
tage symétrique, on trouve aussi­
tôt le sens de la bonlle direction. 
Afin d'effectuer le plu,. vite pos­
sible cette manœut're de let'er de 
doute, la commande du relais 
s'effectue à l'aide d'une pédale. 

Nous avons i,.diqué que l'ap­
pareil pouvait fonctionner avec 
Un émeueur et transmettre un 
message à un avion. Pour obte­
nir ce résultat, après avoir el/ec. 

fUi le ~ de l"cniioa eu 
foncti'onnemem c cadre ;), et 
après avoiT fait fonctionner le 
lever dè doute, on revient au 
fonctionnement 4: cadre », pour 
suivre des émissions de l'appa­
reü, en restant très près du mi­
nimum, afin d'écouter des messa­
ges éventuels. Si on désire ré­
pondre, un simple relais permet 
de modifier le dtagramme des 
aériens et de placer la zone de 
rayonnement optimum de l'émet­
teur en coïncidence avec le mi­
nimum de réception en fonction­
nement 4: gonio ». Le fait que l'on 

\ 
ne soit pas obligé de modifier 
l'orientation des aériens permet 
Une simplification de manœuvre 
et un gain de temps appréciable. 

paT suite de lcz ~-4''''' 
réfléchiB$. 

Le récepteur normalement uti­
lisé avec le radiogoniomètre di­
crit eSt un superhétérodyne qui 
couvre la gamme 1,60-3rn. Il com· 
porte un étage haute fréquence 
et un étage changeur de fréquen­
ce symétriques. Les étagB$ moyen­
ne fréquence sont accordés sur 
3,2 Mcls; la largeur de la bande 
passante, pour une atténuaiion de 
10 décibels, est de 35 kcl s plus 
Ou mOl'ns 11 kcl s. 

A vec cet appareil, on peut re­
cevoir la télégraphie et la téU­
phonie modulée, ainsi que les 
ondes entretenues pures, grâce ci 

L'émetteur E-363 normalement une 
MF. 

lampe d'interférence SUT la 

associé au goniomètre, a une 
puissance de l'ordre de 25 Watts 
et sa portée, sur un avion en vol. 
est de l'ordre de 150 kilomètres. 
Du fait qu'il existe actuellement 
un certain nombre d'émetteurs 
~ du type 4: Bendix 
522 ;). _ CI ~ la possibilité 

r -------------------: 
L -----, r------ - _...J 
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d'utiliser le radiogoniomètre 
at'ec ce type d'émetteur; mais, 
dans ce cas, la portêe se trouve 
réduite aux deux tiers. 

Si l'on veut que les opérations 
de relèvements radiogoniométri­
q.«es soient correctes, il faut uti­
liser un terrain plat de nature 
homogène, et bien dégagé dans 
lin rayon d'envl1ron 300 mètres 
autour de la cabane abri de l'ap­
pareil. Il faut que, dans ce péri­
mètre, les lignes électriques 
d'alimentation, aussi bien que les 
lignes téléphoniques, soient en­
terrées; bien entendu, il ne faut 
pas qu'il y ait d'arbres ou de 
constructions, même sommaires et, 
encore mm'ns, de masses métalli­
ques qui, en ondes métriques, 
peuvent agir comme réflecteurs 
et perturber considérablement la 
direction des ondes incidentes. 

L'écoute peut s'effectuer. soit 
ait casque, soit en haut-parleur: 
de plus, on a prévu une sortie 
sur une ligne de 600 ohms, li l'ar­
rière de l'appareil. LB$ 'extinc­
tions sont décelées soit li l'écoute, 
soit par lecture SUT un appareil 
de mesure. 

Les tubes uti'lisés sont les sui­
vants : 

Etage H.F., 2 lampes pentod~ 
954; Etage changeur de fréquence, 
2 lampes pentodes 954; Etage hé­
térodyne MF., 2 lampB$ triodes 
955; Amplificateur MF .. 1 lampe 

Fig, 7. - Schéma. de 
mon~ des antelOo 
nes « trombones ». 

heptode 6L7; Etage de comman­
de de l'appareü de mesure, 1 
lampe pentode 6K 7; OsciUateur 
local. 1 lampe pentode 6K7; Dé­
tection et première lampe B.F., 
1 lampe diode-triode 6Q7; Etage 
de sortie, 1 lampe pentode EL3. 

U appareil ainsi décrit est l'un 
des meilleurs qui existent actuel­
lement, il présente de gros avan' 
tages au potnt de vue encombre· 
ment et maniabilité. Il pèrmet 
d'effectuer avec une erreur ins­
trumentale inférieure au degré, 
des relèvements sur des signaux 
de l'ordre de 2 microvolts dans 
la gamme l ,66.?', m. Wb'O à l'.)'.) 

Mc} s); il représente un gros 
progrès dans le domaine de la 
radiogoniométrie en ondes mé­
triques, qui tend à prendre une 
place de plus en plus importante 
dans la technique des commum­
catl'ons radioélectriques. 

Max STEPHEN. 

/ 
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1. - Un condensateur variable à air 
Q une capacité de 450 picofarads. La dis­
tance entre les plaques est de 0,8 milli­
mètre. 

a) Quelle est la valeur de la surfac~ 
du diélectrique? 

b) On suppose qUe ce condensateur est 
formé de plaques .. emi-circulaires ayant 
un rayon de 4 centimètres ; l'évidement 
des plaques fixes a 1,27 centimètre de 
rayo,n. Quel (!oSt le nombre de plaques "1 

c) On plonge le condensateur dans un 
bain d'acétone et la capacité, mesurée en 
centimètres, a pour valeur : 8829. Qu,elle 
lUIt le pouvoir diélectrique de l'acétone? 

• 
2. - On relève expérimentalement le 

réseau de caractérisliqueoS lp = f (Vp) de 
la lampe pentode 6M7 (fig. 3) et on de­
mande : 

a) de tracer les caractéristiques du ré­
seau Ip = f (Vg) ; 

b) de déterminer : 
la pente S, 
la résistance interne p, 
le facteur d'amplification K 

lorsqUe la tension plaque est de 250 volts 
et la polarisation de -2,5 volts. 

• 
3. - On considère un amplificateur à 

résistance équipé avec une pentode ayant 
une pente de 1,2 mA/V et une résistance 
interne de 1,2 Inégohm; la résistanCe de 
polarisation de cathode est de 2.500 ohms, 

la résistance de charge du circuit anodique 
de 250.000 ohms, la capacité de liaison de 
0,01 microfarad, la résistance de fuite Je 
grille de 'la lampe suivante de 500.000 
ohms. De plus, on admet que la capa ci lé, 
d'entrée' de cett" lampe et les capacités 
de câblage sont équivalentes à 80 pico_ 
fQrads. • 

On demande de tracer la courbe d'am­
plification : 

a) lorsque la cathode est découplée par 
lUI condensateur de 0,1 microfarad ; 

b) lorsqu'il n'y a pas de condensateur 
de découplage sur la résistance de ca­
thode. 

SOLUTIONS DES PROBLEMES 
1. - a) La formule qui donne la capa­

cité C d'un condensateur est 
S 

C=K--
4'/Te 

Dans cette formule 
C est en centimètres (1 centimètre = 1.1 

picofarad, oU 1 picofarad = 0.9 cent.) : 
S est en centimètre. carrés et re-présent.e 

la SJ;.,rface commune des électrodes en 
re,ga,rd ; 

e est la distance en centimètres entre 
les plaqu es ; 

K est le pouvoir inducteur spécifique. 

~ 
r ,ROltll 
5 
4 

1 

Figure 

.. Ici, on nous demande d" déterminer 1:1 
surface totale en regard, soit 

4'/Te C 
S=--

K 
C = 0,9 x 450 = 405 centimètres 

4 x 3,14 x 0.08 x 405 
S = = 406. 9 cm2 , 

1 
b) Dans le cas OÙ le condensateur com-

porte n lames en tout (lames du rotor, 
plus lames du 'Stator (fig. 1), la formute, 
devient: S' 

C=k(jn-l)-
4'/Te 

Pour déterminer le nombre n, il faut 
connaîtTe 
la surfaCe 
S' de la 
partie 
commune 
à deux 
lames se 
faisant Figure:! 
vis-à-vis. Pour cela, en se reportant à la 
figure 2, on voit ,qiue cette surface corres­
pond à la partie hachurée. Cette surface 
est celle, d'une demi-couronne et elle a 
pour valeur: 1 

S' = - '/T (R2 - rl!), 
2 

soit avec·R = 4 centimètres 
et r = 1, 27 centimètre 
1 

S' = - x 3,14 (4" - 1,27') 22,6 c:m2. 
2 

Le nombre de condensateurs élément ai-
res 'Sera: 

406,9 
n - 1 = --- - 18, 

22,6 
ce qui correspond à un nombre de lamea 

n = 19 
qui se composent de 9 'lames mobiles' et 
10 lames fixes. 

c) La capacité étant de 882'9 centimè­
tres, ~i on l'exprime en picofarads, on a : 

8829 
- = 9810 pF. 
0,9 

Le pouvoir inducteUr spécifique ou pou­
voir diélectrique a alors pour valeur : 

9810 
K = - - 21,8 

450 

Geo::r~"i tlnodl9u.' 

lp 
l!i 

tO 
;; ..-

à 4(){) volts et cel:le corresp6ndant à 100 
volts sont très voi'sines, sauf aux valeurs 
faibles de la polarisation, pour Vg plus 
grand que -2 volts ; cela se conçoit très 
bien, car il suffit de regarder le réseau 
Ip - f (Vp) pour constater qùoe la tension 
plaque a peu d'influence sur la. va.leur 
du courant plaque. Dans ces cond,ition~, 
il est inutile de vouloir tracer des cour_ 
bes correSipondant à Vp = 260 et 300 
voUs. 

b) Pour déterminer le-; paramètres ca­
ractéristiques du point Vp = 260, Vg = 
-2,5, déterminons l'em'placement de ce 
point sur le réseau donné et sur le ré­
seau que nous venons de construift. On 
voit que ce point. entouré d'llD cercle, 
correspond à un courant anodique de 6.7 
milliampères environ. 

POJ;.!l" calculer la pente 
ài 

S--'-
àVg 

il osuffit de voir à quelle différence de 
courant plaque CO'l"respond nne différence 
de tension grille donnée, c'est-à-diN que 
l'on va meslU"er la c pente:. de la co_m. 
donnant I,p = f (Vg). Cela revient, en som­
me, à calculer la dérivée de cette courbe 
au point Vg - -2,5 volh et Ip = 6,7 mA. 

Nous menons la tangente à la. oonrbe 
250 volts plaque, non figJ;.!l"ée pour ae 
pas surchal'ger la figure, mais pratique­
ment confondue avec la courbe corres­
pondant à Vp = 400 volts ; cette tan­
gente est marquée en pointillés et on 
trouve, par exemple, que, pour un écart 
de 2 volts grille (de -3,5 à -1,5), on va 
de 4 à 9,5 milliampères, ISOit donc une 
variation de ài = 5,5; par suite 

ài 5,5 
S - -' -- = - = 2,75 mA/V. 

àVg 2 
On peut encore dire qu la pente est de 

Vg 0 1= 

-1 

-
--

2. - a) En partant 
du réseau de caracté­
ristiques Ip = f (Vp), 
on va déduire le ré­
seau Ip = f (Vg), en 
effectuant différen­
tes « coupes,. du ré­
ioéau. Nous commen­
çons par tracer tes 
axes Ip et Vg et à les 
graduer (!fig. 4). Puis 
on fnit une coupe à 
400 volts, par exem­
ple, en notnnt les va­
leurs de Ip corres· 
pondant à Vg = -2, 
-3, -4, -5.,. volts 
grille sur la verticale 
élevée au point Vp = 400 volts; ou 
troUVe succe"sive. 
ment lp = 8.3 ; 5,5 ; 
3,3; 2 ; ... milliampè­
res. Ces valeurs étant 
déterminées, il suffit 
de les porter sur la 

t .. --- ---------- ---~--- ------_.-
~-

5 ,,' 
/" --:: 

0 100 

courbe Ip = f (Vg); 
après avoir porté ces 
points. il suffira de les joindre par une 
courbe continue pOUr obtenir la courbe 
donnant Ip = f (Vg) en prenant Vp - 4(hl 
\·olt.. 

Cela fait. on recommencera la mêmt! 
operation pour nne autre valeur de ia 
tension plaque, par exemple 100 volts. 
On Va relever ainsi un certain 1I0mbre 
de point> qUe l'on joindra par Lne cour· 
be co:::olinu<:. En faisant cette opération, 

on constate qUe la courbe correspondanl 

-5 

-4 

-----
J 
10 
14 

2 il) 300 40 o 
/!p. Tension 4notlique en rD/ls. 

Figu~e 3 

2,75 millimhos, en se rappelant que le 
mho, unité dè conductance, est l'inver;e 
de l'ohm. 

Pour calculer la résistance interne, on 
va déte'rminer àVp 

p=--­
ài 

en mesurant l'inverse de la pente de la 
courbe correspondant à Vg = -2,5 ,t 
tracée sUr le ré'seau donné. Cette courbe 
est tracée par interpolation, et elle - est 

Ee~:~e~~5$5~:$e~e~~$~a~~5~:~:~:$~:~2~:~S~=~:~;~~~~i~:$2~:~:~:$2~:$:~:~.~:~-~:~:~:~:~:~~:~:~.~=~=5~52~:~n4.~H-~~~w.~p~7 



po'" _ pointillés dlUlll la figure 3. Si 
on évalue .. a pente anodique, on voit qLoe 
la mesure sera délicate, du fait que la 
courbe correllpondlUlt II. Vg = -2,5 est 
sensiblement droite ; toutefois, on peut 
en faire une estimation pour une varia­
tiçn de 200 volts plaque : le courant va­
ri. de 0,1 II. 0,2 milliampère, ce qui donne. 
pOIIiIr l''iD'nrse de la pente : 

200 
Il -= - 1 II. 2 mégohms 

.,0001 II. 0,0002 
Nous prendrorus Ulle valeou.r moyenne de 

t.6 mégohm. 
Le facteur d'amplification K peut se dé­

...., cIe la loi 
K = fi- S 

ce qui 4icInne : 
K = 1,5. 10' x 2,76. 1003 = 4125 

Mais la valeur de p éUlnt déterminée 
d ..... ~ peu précis .. DOUII di'sonll sim­
pI.èIDeDt que le faere1lT d'amplification 
.. cie tordre de 4.000. 

0.. pourrait eak1t.aer K en .. rappelant 

... = AVp 
K=-­

AVg 
l)'apœs la fLgure 

3, _ peut dire 
9F-.ariation de 
_ ~s plaque 
~ la même 
NI'iado&J. de cou­
IaDt plllqUe qu'une 
..nation de polari -
-"- de 0,02 II. 
0,01 1'Oh çille; en admettant la valeur 
,..".ane de 0,025, on t"Uve 

100 
X = -- = 4.ootl 

0,025 
On ~ anssi calculer ce rapport 

... lit fica.re 4, malos la précision serait 
~ moins bonne. 

Ou. remllll"qUera que le tracé du réseall 
Ip = f (Vg) et la détermination graphique 
de p et K sont difficiles sur les pentodes; 
seule, la pente peut être déterminée avec 
pI1éeision; or, pratiquement, c'est )a 
quantité qui importe le plus dans les cal­
rus des étages montés avec ces tubes. 
Si on avait effectué les mêmes opérations 
avec une lampe triode, on aUTait eu une 
plus grande préci­
sion. 

3. - Avant de ré­
soudre Ce problè­
me, co m me n -
çons par faire un 
schéma de l'étage 
amplüicateur, en 
porla.nt les nota­
tion'S et le·s valenrs 
nu~ques (fig. 5). 

a) La lampe nti­
lisée étant uue pen­
tode, la formule qui 
donne l'amplifica­
tion au milieu de 
la gamme est 

E 
-= S.R. 
e 

• 1 
1 
1 e. 
:CC Q 

1 0.1 ~~ 

E étant la tension de sortie en volts, 

e la tension d'entrée en volts, 
S la pente en ampères par volt, 

R la réoiistance en ohm·a équivalente aux 
trois résistances l', Rp et Rg, mise. 
CR parallèle (voir, il Ce sujet, Ull pro_ 

blème précédent). 

1 1 1 1 
On a ---+ +---

R 1.200.000 250,000 500.000 

d'ot!. R = 145..500 C, 
E 

cr_ A = - = 1,2 x 104 X 146.000=175 
e 

POUl' d'literminer l'amplifi<:ation aux fré­
quences élevées, on utilise le théorèmp de 
Thévenin, dé· . 
j à i n d 1 q u é CDurdnt dnDdi'lUI 
dan s un pré- milTM!"",,eres 
cédent problè- ,. 
m~ cl qu ~ 

nous rappe-
Ions: 

Un circuit 
quelcon-
que compor­
tant une ou 
plusieurs 
sources de ten­
sion, et com­
portant deux 
bornes de sor­
tie oil l'on 
connecte une 

impédanCt', 
peut être rem 
placé par une 
source de ten­
sion E et d'im­
pédance inter­
ne Z, débitant 
\Sur la même 
impédance ex­
té rie ure. 

.6 

14 

12 

10 

• 
6 

4 

o 

E est la tension qui apparaît aux bornes 
de sortie quand l'impédance extérieure 
n'est pas branchée, et Z est la résistance 
qUe l'on voit des bornes de sortie quand 
les sources sont court-circuitée§. . 

Or, aux frléquenoes élevées, l'éta~e 
d'amplification se comporte comme l'am­
pUficateur aux fréquences moyennes aux 
bornes de sortie dr.quel on branche la 
ca.pacHé de sortie d c 80 pF, les bornes 
étant figurées en 1\1 et N sur la figure 5. 
Par suite, la tension E sera la ten.ion de 
sortie aux fréquences moyennes, soit : 

E = e. S. R. 
et la résistance interne l5era R. 

La tension de sortie, 10ro;qu'Oll branche­
ra le condensateur de sortie Os d'impédan­
ce Xc sera: 

C M 
c; O,OIt'F 1 Q 

IIp Q 1 
Q 

q 1 c:i 
It) ~ 1 
«"II 

R.9 C. 1 • Q ~ .. lE 
à ":r 1 .., 8Of~t'F : 

t 1 
1 1 

N 1 • 

esR 
E'= X \1 Xc~ + R" C 

d'ot!. l'amplification aux fréquences éle­
vées 

AHP =sR Xc --.-;==1===;o:=:: 
"Xc" + u. = sR ;, v ..... v 1 + (RXc)" 

. Si .on veut f,!ire le rapport Ge l'ampli­
hcatlOn aUx frequences élevées à l'ampli­
fication aux fréquences moyennes, OD 
trouve: 

Ahf 1 
A = \Ii +(RjXcl2 

Désignons par fo la fréquence pour 
laquelles Xc = R; le ra.pport précédent 
sera égal à 0,707. 

A.fin de déterminer rapWemeDt quel­
que~ points de la courbe, on ya chA!rc.ber 
les fr0quences pour lesquelles Xc = 0,2 
R; 0,5 R; 2 R; 5 R; 10 R. On eons­
ta te que, pour ces valeurs, le rapport 
AHP 
-- est <égal à : 0,930; 0,895; 0.447. 

A 
0,196 ; 0,100. 

Dès lors, on peut dresser le tableall 
ci-dessous, après avoir. calculé fo 

III E 

0,2 fa 2.740 0,980 A = 171 
0,5 fo 6.850 0.895 A = 157 

fo 13.7011 0.707 A = 124 
2 fa 27.40-0 0.447 A = 78..5 
5 fn 68.5()O 0,19-6 A = 34,~ 

10 fo 137.000 0,100 A = 17.5 

Ces valeurs suffisent largement pour 
tracer la courbe de réponse dans le haut 
de la gamme. 

Examinons .Je cas des fréqLenoos bas_ 
ses; dans Ce cas, la capacité de sortir. 
n'intervient pas, mais C'est la capacito! 
de couplage qui va faire tomber J'ampli­
fie'aUon. Par analogie avec le ca~ précé­
dent. nous allons calculer le ra~pll'l't 

ABP 
---; seulement, ici, le montage est 

AMP 
plus compliqué. Aussi, nous allons ap­
pliquer deux foLs le théorème de TIlIhe­
nin, en considérant d'abord que la chllor_ 
ge extérieL.re est la résistance Rg (cu 
de la M.F.), et ensuite que la charge e~t 
formée par la capaeitance X du conden­
sateur de liaison en série avec la 1"é51 __ 
tance Rg. 

•• 
C r' 

~ 

~ ~ 1 

~~ ~Rp ~Rg :t • :t • 1 
Figure G 

Dans le premier cas, l'amplification 
MF s'écrira, ~n désignant par R' la ré­
sistance équivalcnte à Q et Rp en pat"al.. 

p Rp 
INe R' - ---

p + Rp 
R' 

AMP =S ---- x Rg 
R'+Rg 

Dans le second ca-s, ioJ. r-t se rappe.. 
1er que le circuit présente une impf­
dance égale II. v'(R' + Rg)2 + st: 
et qUe la tension de sortie est pré1e96e 
aux bornes de Rg seulement; donc. _ 
aura : 

R' 
ABP = S \I(W+ Rg)~+~'" 

AB. 
Par BLate, le rapport --- a 11"" .... 

AHP 
leur : 

ABP H'+ H .... 
AMP = \I( H' + Rg )i + X' 

En po~ant R" = R' + Rg. 
ABP 1 

AMP = V {+ (X/Ft" r 
Si f'o elt la fréquenile pour laqueille 

X = R", le rapport ci-dessus deYient 'Ial 
à 0.707. . 

QRp 
Dans le problème, R" = R' = ---- + 

1.200.000 + 250.000 
Rg = 

1.2100.0·00 + 250.000 
707.000 ohms. 

Q+Rp 

+ 500.000 ... 

NARBERT (ù .uivre) 
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O N sait qUe des podions de ligne de 
- transmis,ion pl'un'ut être utilisée's 

pOL,r ,tabilis<!r les fréquenl'es dl's 
6mettcurs. On a suggéré quc ll's lign-.s. 
fonctionnant eommc circuit, à très fa,­
ble facteL'l' d,? puissance, pouvaient êtr,' 
utilisées avanta).(cusement pour l'emplaN'r 
les eistaux piézoélecrique\ dans les 
émetteurs à ptd~sance d'ioI1l.;ssion rclath'e. 
ment él<!véc ct à très haute r.'';'jlll'ncc. De 
"rands progrès ont été accomplis dans la 
construction des lignes pot. r le contrôle di: 
ta fréqr.,encc ct duos leur applicat!nn à dl'~ 
i'metteurs sur des fréqucnccs entre 7 cl 
500 mégacycles. 

La forme de ligne convenant le mieux 
IIU contrôle dl' la fréquence comprend 
deux eondr.deurs concentriques, dont le 
conduckur extérieur enferme complète_ 
ment le condl!cteur intél"Ï<!ur. Cette forllle 
de ligne est d~ constl'ueLLon rl'latÎ\'~ lncnt 
facile et (!o,t complètl'll1ent blindée. Le fac­
teur de pui"a-ncc de la ligne, comme circuit 
résonnant, n'est pas accru par le rayonne­
ment ou par le couplage avec des objets 
et circuits avohinants. Si on le désir",. le 
condr.ctcur_" extérieur peut être utilisé 
comme moyen pour monter et supportel 
des tu1,,,,s (lU autres éléments de circuit. 
Le cuivre est Un d",s matériaux les 
pl ... s satisfaisant, pOUl' construire (a 

..a_ooo 

40.000 
a. 

52000 
t 
.,24 000 

~ 
~16000 
::;; 

ligne conce,dnqtJ' en cuivre 
~dPporJ" efeJ cNdme"rres • ~6 

8 000 i-fJ~ry.y."""':::P''''9-+=:;;I 

o 2S 50 75 '00 12& t50 
Oidme"lre inlineur 

qp CtN1l/Uc/WI,. ,xte"'~(/r eh CIII 
f'lgure l 

ligne dans Jes applications praliqu~s. 
mais l'aIL,minium ou ses alliages peuvent 
être utilisés quand le poids est une con,i­
dération importante. 

La proportion dans laquelle une ligne 
peut devenir l'élément pr<'pondi'rant dé­
terminant la fréquence d·t.,n oscillateur 
est proportionnelle à la quant ité d'é-ner­
gie oscillante qui peut êt,~ elllrclenu .. 
avec une puiS\ance di"ponible do-nnée. 
Par conséquent, la qualiré fixant la va­
leur de la ligne peut êtIT prise comme 
étant le rapport de l'énergie oscilla-nte 
Il la puissance conSOlnn](~e. Ce rapport C:.l 

8I'pdé h"h\\\\I!\h'mcnt le Q de la ligile. 
La longueur effective de la !Ïgne peul 

s·ap.procher d un multiple quelconque de 
quarts de longueur d·onde. En f,"sant la 
ligne plus longue qu'un quart oU un" 
demi-onde. on n'améliorera pas son Q, ni 
la filll'"e de son accord, mais on aUIl­
mentera la <lnantité d'énergie oscillante 
(lui peut y êtr(> clnnlagasinée \~rllIS d(~­
charge ou sans élévation <le températu ... ~ 
"xagérée. Il est habituellement préféra­
ble d'obtenir la proportion d'~si,-ce d-é 
nergie accumulép C:1 employant de grands 
diamètres plntôt qu'une longueur dépas­
sant un _quart d'onde OU une demi-onde. 

CARACTERISTIQUES DES LlCNES 
La dé~e"minati"n mathématiqUe de~ 

earacll;risti.lue~ des lignes concentri­
ques donne les résultats suivants four­
uis par le tableau de formules ci-des­
,ous, dans lequel : 

Il = rayon de la ,urfaœ extérieul'C du 
condudeur inléril'ur, en centimètres: 

b = rayon de la surfaCe inttérieure du 
conducteur (.xtl~ri<,'ur, e-n ccntim~trl's ; 

r = fréquence ; 
1 = courant de la ligne à l'e.ndr"it où 

le cou/'anl l'st maximum: 
A = longueur d·undl'. "n mètres. 

Flgu~e 2 

Formules 

t1pr~. 

Inductance L = 2.10-' log. nép. b/a. hen. 
l'ys par mètre. 

Capacité C = 10-"(18 log. n'ép. bla fa­
rads par mètre. 

impédanCe caractéristique Z = 60 log 
llép. bla ohms. 

HI.;sistanc"" n = 41,6. 10_' VC(lIa + 
lib) ohms par mètre pour une ligne en 
cuivre. 

Constancl' d'atténuation a = R:2Z. 
Pub,ance consommée dans la lIgne ac­

cordée. W = PH 1.18 watts par quart 
d'onde de la ligne pour une ligne pn 
cuivre. 

Energie oscillante Va = 'l7f LI!' 1.14 = 
l">"/lfi 'TI" fC par quart d'onde. 

Coefficient de vall'ul" d'une ligne ac­
co[~déC' en cui"" .... 

Q = 2'l7 f LiB = 112 'TI" f CR. 
Maximum du l'oefficil'nt de valeur 

qll'on l'l'Ut o"knir avec une ligne de 
cuivrc 1'01.1' une vall'ur donni'c de b : 

Q max = If{{j,86. 10-' V Î.dl) = 1.460 
bl 

Le rapport bla donnant le Q milximulfl. 
pOlir unc valeur donnée de hYt, est de 3,6 

V"ll'ur du gn,cliellt maximum ,il volta­
gc : El (a lo~. nép. hl a 1. 
. Le rapport bla <!ounant le Il''adH'nt de 
"oltage mtlxim1.m Il- plus petit pour U'J{' 

tl'nsioii nlaxÏlnulll donnée cl une va!eul 
donn;'c de b l'st ,k 2,72, 

Lc rapport b'a donnant le gradient de 
,","talle minimum pour une {'nergie o·· 
cillant .. donnèc et une val(,1:'1" donn-l'e i!e 
b est ,k l,fi5 

En admettant une égale épaissC1:.r d<­
conducteurs intérieur et extérieur, la pll!~ 
grande accumulation d'énergie oscillantc' 
peut s'obtenir (par kilo.g. de cuivre) pOUl" 
b/a = 4,68. 

Pour oJJtenir l'impédance maximum 

avec Une portion de ligne ayant une 1Ja­
leur donnée de b, le rapport bla dolb 
Cotre égal à !l,18. 

Règfes 

Il existe certaine~ règles qui ressortë.t 
dans J'Hude des caractéristiques des A­
gnes concentriques, et qui sont très utu.. 
pour l'interpolation rapide des caraetéris­
ti'l-L.cs d<! Iignl" : 

1. - Le Q d'une ligne est : 
a) invcl'sem<:nt proportionnel à la r .... 

cine carré de la llésistivité du matériau qtIl 
la constitue; 

bl proportionnel à la racine carrée dl! 
la fr,équence ct inversement propOol'tiDJtO 
nel a la raClle carrée de la longue1li' 
d'onde: 

c) proportionnel au diamètre des COD>< 
du-cteurs, tant qUe le rawort des diam.è­
tres reste con~tant. 

2. - L'énergie oscillante maximum 
admissible dans !:.Olle ligne est eSbentiel­
leme.nt proportionnetle au carr-é dItS 
diamètres, tant que le rapport de ceux­
ci e~t constant. 

Exemples 
La figure 1 fournit le coefficient de 

valeur Q l'OUI' div",rses fréqL,ences et des 
diamètres différents du conductl'ur ex­
térieur des lignes concentriques à condr..e­
teLrs de cuivre, en admettant un rapPol't 
des diamètres de 3,6. Les valeurs de Q 
pour d'autre, matériaux ct ff\équences 
peuvent être déterminées facilement à 
J'aide des règles 1 et 2. 

A 60 mégacycles, la longuet.,r mi-nimum 
du conducteur interne à accorder sera 
d'environ 125 centimètres. Po nI' des 
considérations mécaniques. on prendra 
60 centimètres comme diamètre raison­
nable du conduetenl" extérieur. Le COll-

III ~~ 
Iii pi 

L 

-lu, 
&1017 

!: ,... ~ 

t. 

-

Figure :.,i. 

duckur jnterne aura 16,5 cm. de diam3-
tre. Les dimension, hors tout de la ligne 
finie ""l'ont environ 60 x GO x 180 mm . 
Une ligne ayant ces dimensions aLorait 
un Q d-environ 20.000. 

Il suffit de dix watts de puiso,anee à 
('l'ntrée pour entret<nir une énergie 0'_ 
cillante de 200 kilo\·olt·s-ampèr.o. dans 
cette ligne. 

Coefficient de teinpéra~ure 
Les essais ct la Ihtéori.c montrent quit 

les .Iignl·s faite' en condL-ctl'urs tubu­
laires droit, (,nt Un coefficient de tem­
pérature pour la variation de f/'6quen_ 
ce corre5pondant de très près au coeffi-



r 
CleUt de température mêcantque de dl­
hual;\OD. UnéllLre, pour la matière dont 
la ligne est faite. Tant q lie les der.x 
conducteurs ont la même température, 
le rapport de leurs diamètres et, pal' 
conséquent, les constanks élt'ctriql..es 
par unité dé longueur, ne changent pit, 
avec la température. Dans des limites 
raisonnables, la variation de fréquence 
cons,ocl.,uve à la variation de tempéra-

~~~~~'~JrkVNr 
c,(Jm~"J.MOn 

Fig<.lre 4. 

L", .." 

r-- q~ 
""C" 
N:~ 
~nd" 

i= C ,. . 

c_ 

Figure 5 

ture peut être considérée comme due 
seulement à la variation de longueur. 

En pratiq",e, les lignes utilisees pOUl' 

le contrÔle de fréquence .sont également 
sujettes à des variations de fréquence, 
dues à l'léchauffement inégal des condl:c­
tel.,rs intérieur et extérieur. Cet effet est 
mis en évidence dans les ligpes employét's 
avec une dissipation de puissance relati-

MATERIAU 

Cuivre 
Alnminium 
Laiton 

'Invar (p. cat",gorie) 

COEFFICIENT PE 
TEMPÉRATURE EN 

MILLIONIÈMES 

16,8 
2:1,1 - 25,5 

19 
0,8 OU moins 

yement ,ra·nde et de.; t'r~que.nees basses, 
et Il provoque une dél'Î ve temporaire de 
fréquence pendant q,," la ligne s'é­
chauffe, lors de la mise en route. Ce phé­
nomène peut être rend,u peu import,ant en 
l..tilisant de grandes dimensions et une 
substance dense de bonne conductibilité 
calorifique. II est minime dans les 0\­

cillateul's SUI' 50.000 kilocvcles ou al.­
dessus, avec les niveaux -de pUIssance 
qu'on peut obtenir des tube~ courant5 dL 
commerce. 

Le coefficient de température approxi­
matif de dilatation linéaire et les résis­
tivités et conductibilités calorifiques des 
matéria,ux pouvant êtN' avantageusement 
L,Uisés dans la construcion des lignes sont 
les suivants : 

Réduction du coefficient de température : 

Un des moyens les plLos simples permet­
tant de roéduire le coefficient de tempê­
rature de la vul'Ïution de fréquence, con­
siste à maintt'nir constante la longueul 
effective du condudcl..r interne, queile 
qUe soit la température. Cela peut 
être effectué de la manière représen_ 
tée sur la. figl..re 2, où une faible portion 
du conducteur interne est faite sou, la 
forme d'un soufflet métalliql..e, et le con­
ducteur interne, y compris le soufflet, est 
maintenu à 10ngueL,r constante au moyen 
d'une tige faite d'une substance, telle qUe 
l'invar, qni possède L,n eoefficiellt de dl­
latation très faible. Cette constructon c,t 
aus~i particulièrement bien appropri~e 
-pour régler exactement la fréquence, en 

RÉSISTIVITE 
ÉLECTRIQUE 

OHMS/CM' X 10" 

1,7 
2,8 

6,4 8,4 
80 

CoNPUCTI1I1L1TE 
CALORIFIQUE 

CALORIE W / cm 3/oc 

0,9 
0,5 

0,2 - 0.26 
0.02;; 

Invar, de manlêre l a1'lo~er ou Il compt1 .. 
mer le soufflet flexible. 

La figure :1 représente une forme de H­
gne con',truite avec deux dimensions du 
conduct.?ur interne, de telle manière q,ue 
la longuel..r hors tont de la ligne requise 
pour ac,corder sur une fréquence dOllo"},ée 
ajl. .. tant la longueur libre de la tige en 

Figure 6 

est grandement r'éduite. Les longt. •• urs de 
chacr.,ue des deux parties différeutes d·u 
conducteur sont faites sensiblement é'ga­
les, et la longeur hors tout des deux est 
maintenue constante avec le ,ystème de 
la tige invar et du soufflet flexible. 

Dans une ligne de ce genre, le conduc­
teur le plt.,s mince et le tuyau externe 
forment une inductance effective, tandi~ 
que le plus gros conducteur et le tuyalll 
externe forment r.ne capacité effective. 
L'inductance et la capacité sont très sen_ 
siblement proportionnelles idila longueur 
des conducteurs respectifs. PlITsque la lon­
gueur hors tout des deL'x conducteurs in­
ternes est con,tante et que tous les deux 
ont une 'égale longueur, tout allo'lgement 
ou contraction dn conducteur le plus 
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mince, c(}U~écutive à une variation de 
température, caL.se une variation cent 
pour cent égale et opposée dans le plus 
gros conducteL.r. Ainsi, les variations de 
ternplérature font varier également, ri en 
<ens inverse, l'inductance et la capacité 
du circuit, et il y a peu ou pas de va­
riation de la fréquence propre. Si on 
doit utiliser des lignes qui sont matériel­
lement plus courtes qu'un quart d'onde, 
la disposition générale de la fig,ure 3 
est une forme de con'Struction satisfai· 
sante 

Une aLrtre méthode pour réduire le 
coefficient de ttempérature en raccourcis­
sant en même temps la Hgne, est re.pt<é. 
sen tél' SUr la figu,re 4. Cette forme de li­
gne met à profit la différence du coef­
ficient de dilatatiOn du cuivre et de 
l'aluminium pour faire varier la capacité 
de C dans un sen, tendant à compenser 
la variation de longueur du conducteur in­
terne. Si la tempél'uture de la ligne s'élève. 
l'aluminium se dilate plus que le cuiV're 
et, de la sorte, a,;.gmente l'écartement 
d,'s plaques en C. Cela diminue la capa_ 
cité en C et tend à accroltre la fréquence 
de résonance de la ligne, en com'pensant 
la tendanCe qu'a la fréquenCe à décrot­
tre lorsque le cond,;cteur interne en 
cuivre augmente de Iong,;eur. Cette 
disoposition k.nd également à compren-

1 
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Figure 7 

.er l'élévation de température plus éle­
v'ée du conducteur interne d,ue a\:..x pl'r­
tes dans la ligne. La figure 5 e.st une mO­
dification inverse de la di'sposition de 
la figure 4. Ces deux disposition,s néce3-
'sitent une conception, \:..ne conslructio'1 
et un réglage soignés, et elles ne sont 
pas d'une utilisation aussi commode que 
les lignes des figul'es 2 et 3. 

Les figures 2, 3, 4 et 5 représentent 
des lignes quart d'onde qui sont ap. 
plicables, de tG1l,te évidence, a'ux >sciJ­
Jateu!'. à tube unique. Naturellement, les 
lignes peuven,t avoir la longueur d'une 
demi-o,nde, éq\:.,ivalant à deux portions 
quart d'on<le en série ; dans cc cas 
elles sont très facilement applicables 
à des oscillateurs push-pull. 

EventuellellH'nt, quand des matédaLX 
à faible coefficient de température de­
viendront plus faciles à obtenir dans 
le comIllerce, il est probable qu'on les 
utilisera pOLT fabriquer des lignes à ba.s 
coefficients de tempüature sans arran­
gements compensateurs. Les lignes cons­
truites avec ces matériaux nécessit~ront 

Un placllige d'argent ot. de cuivre sur les 
surfaces conductrices. 

Les tensions fnternes (ed'lort5) dans 
le matériau des lignes, qui peuvent être 
la cause de changements progressifs 
de'S dimension,s, par !Ouïte des cycles de 
température, doivent être évitlées en 
soljlnant la fabrication, ou par un 
truteme,nt thermique convenable. Cette 
~o\:..rce de variation de fréquence esot très 
gênante dans les lignes nouvellement 
construites et décrolt habiotuellement 
a.vec le temps. 

Circuits pour oscillateurs contrôlés par lignes 

En général, les ligntes peuvent être 
utilisées pÜ'ur contrôler la fréqL,ence, et 
elles fonctionnent d'une manière sem_ 
blable aux cristaux piézo-électrique',. 
Elles diffèrent des cristaux principale­
ment par la possibilité qu'eUes possè­
dent de contrôler des osciHateurs de 
grande puissance et par leur capadté 
de fonctionnement satisfaisant à de\ 
fréquences bien suopérieures à celles qu~ 
pe\:..vent atteindre les cristaux. Quand 
on va vers les fréquences de pIL" en 
pl.us hautes, les crhtaux dervienneut 
graduellement moins utiles po\:..r stabili­
ser les oscillateurs, tandis q\:.e c'est le 
contraire pour les lignes. 

La figure 6 représente Un oscillateur 
contrôlé par ligne semblable à C('lui qd 
est souvent atilislé pour les osdllaleurs 
à cristaL,x. Dans le fondionnement de ce 
montage, li vaut mieux régle,r le con­
densateur de contrôle de réaction de 
manière à se trouver aux environ's de 
la réaction la plus faible po .. ible du 
circuit plaqe aU circuit grille, tout en 
ubr.t .è'",pjbof.du\:.. "zti - V'b cmflh c 
étant dans des limites cOIllp'atibles 
avec la bonne marche de l'OSCIllateur. 
Tout excès de la réaction dimio,ue la 
capacité de la ligne pour stabiliser la 
fréquence. Le montage fonctionnera avee 
le condensateur de contrôle de la réactio,'1 
fixe soit au-de >sus, ,oit au·de-ssous de la 
valeur de capacité requise pour l'équilibre, 
mais un réglage ou l'autre sera préféra_ 
bLe, selon le ra,pport des résistances ef­
fectives dans les circuits d'anode et de 
grille et selon la fréqr.oence. Le ra;->po~t 
de ré.istances, le retard électron ique à 
de très hautes fréquences et le réglag:! 
de la réaction représentent tous des fac-' 
teur~ qui doiwnt être pris en considéra­
tion pOur déterminer q ... ,el ('st le réglage 
qui donnera la m"iIleure relation dc 
phase e'ntre les tensions haute fréquence 
d'anode et de griIIe. 

La figure 7 est un montage d'osciIJa. 
teur pu,.h-pulI semblable en principe 
et en fonctionnement au mnntage à un 
seul tube de la figure 6. 

La fig,;,re 8 est un montage convenant 
à' la stabilisation de la fréqu,ence d'ur: 
osdllilteur push-pull a'u moyen ,.'une 
ligne q,;'art d'onde. Dans ce montage, les 
grilles des deux tubes sont couplées In_ 
ductivement à la II'g,ne au moyen de bOL_ 
cles de polarité opposée. 

CombinaisO'l'ls d'émeHeurs contrôlés 

par li,nes 

Dans certain, cas, où le système 
d'antenne est rendu mécaniq ... ,ement ri­
gide et sans variation de l'impédance 
d'entrée pÎtr suite du temps, il est po.­
sible d'obtenir une stabilité de fré­
quence acceptable, avec J'oscillateur cou­
plé directe'ment à l'antenne. Pour les 
émetteurs à très haute fréquence. à 
portée limitée, aUX endroits OU l'inter­
férence n'est pas à craind.re, des émet. 
teur. à un seL.I étage sont souvent tout 
à fait approprié, et peUvent être recom­
mandés. 

Cependant, dans bien des cas, il est 
dlésirable ou nécessaire d'interposer un 
ou pl\:.'sieurs étages' amplificateur, entre 
l'oscillateur contrôlé par ]igne et l'anten-

ne. Pour la plupart des bes,oiDs ordinai­
res, il suffira d'un seul amplificatet"r 
haute frequenee eaU'" l'oscillateur et 
l'au·tenne, si l'amplificateur e-st soigneu­
sement neutrodyné et blindé pour em­
pêcher la réaction de l'os'Cillateur. 

Pour un contrôle de fl'éqt.e,nce très 

foréeis, tel qu'il ,sera nécessaire d'avoir à 
'a,venir pour utiliser au maximt.tm les 

très haut~ f.réquences, on préconise 
deux étage.s amplificatet..rs à :ta suite de 
l'oscUlateur. Aux fréquences avoisinant 
la limite supérieure, po\:..r les tubes, il 
est indiqué de faire fonetionner l'oscil­
lateur pIlote à la moitié ou au tiers 
de la fréqt.oence finale de ,ortie et d'ad­
Joindre à la suite un amplificateur_mul_ 
tiplicateur de frlbquence et 1:.u am,plifica­
teuor de pr..i',sance. La mulHplication de 
frélquence permet de fai're travailler 
l'osdllatet,'r à une fréquence plus basse, 
où les tube,s ont ,un meilleur rendement, 
et réduit grandement la probabilité de 
variations de fréquence dues à Un COll_ 
plage haute fréquence, variable par les 
derniers létages. 

Flgure 8 

Quand on utiliSe t.'11 contrôle par Hg,ne 
pour contrôler Un émetteur à fréquence 

rl'elativement basse, il est quelqLdois 
désirable de faire fonctionner l'oscilla­
teur à deux OU trois fois la fréqt,.ence 
de sortie et d'adjoindre à la suite un 
os.cillateur contrôlé et un amplificater.,r 
de puis~an,ce, tous deux fonctionnant SUl' 

la fréque,nce de sortie. Cela permet de 
rédt..ire considérablement les dimensions 
de la ligne et d'améliorer la possibilité 
de stabiliser la fréquence. Avec une 
conception bien étudiée et un ré,glage 
soigné, l'oscillateur contrôlé peL.t s'ervir 
de liaison de découplage entre l'oscilla­
teur et l'am,plificateur de puissance, en 
obtenant t,.ne efficacité à peu prè, égale 
à celle qui est donnée pa,r un mu1tipli­
cateur de fréquence. 

L'oscillateur contrôlé doit fonctionner 
avec li.ne faible réaction à la fréq.uen('~ 
de sortie, de sorte qu.e la ten,ion de 
grille à la fréquence de sortie et la ten­
sion de grille à la fréquence harmonique 
d'entt<ée ne soient pas très différentes. 
On peut aussi noter q\:..e l'o,cillateur 
contrôlé ne doit pas être profondément 
modulé en amplitude. La modulation 
en amplitude doit Hre appliqL.ée seule­
ment à l'antplificateur de puissance. 

(A suivre.) Richard WARNER. 
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DANS chaqua nllllll.éra du 
Ha.ut-ParleUll", il est précisé 
que toute demande de ren­

seignements techniques doit 
étre accompagnée de 50 francs 
et d'lNIe e'nveloppe timbrée à. 
l'adresse du destinataire. Il est 
égalem;e·nt p1'écisé qu'aucune 
suite n'est donnée aux deman­
des qui ne sont pas conformes à 
ces Fcscriptions .•• 

Tow dernierement, un de nos 
lecteurs du Nord, M. G. G .•• , à 
Hellezn;mes, nou., a polllé un cer­
taiR nom.bre de questions, eR 
joignœnt seulement à sa lettre 
un" enveJoppe timbrée. N OU'8 
avons donc prié ce lecteur de 
bieR l1Ouloir régularisar sa si­
tuation, ce qui noUs a valu une 
r~ pour le moins .•. curieu­
se, dont IWllS eXtrayons l'eSs61l­
liel ,: 

:ë Je V0f.6 itnforme que je 
n"ë. en effet, pas joint de man­
dat; à ma lettre, cela pour plu­
sieurs; mson,s qui ne VOUs pa­
rattront peut-être pas très logi­
ques, mais qui, pour moi" le 
sont : 

l-Chaque fois q1lJe j'ai de. 
mandé des renseiguements jus­
qu'à 00 jour, je n'ai jamais 
joint de mandat et j'ai toujot.rs 
eu _ réponse. 

~ Je .suis lecteur du H_P. de­
puis 1928 et abonné dept..is 
1932 -; c'est grâce à cette fidlélité 
que je suds assez bien dégrossi 

00. radio. Et à ce moment-là, il 
suffisait de joindre une bande 
d'ooonn,ement pour . avoir UBe 

ré.ponse détaillée, Il est vrai 
q'i.'à l'éiPoque, l'amateUll" était 
quelqu'un dont on tenait comp­
te. :» 

SuivNlt quelques commentai­
res c logiques » - pOIlll' em­
ployer les propres termes de 
notre correspondant - n'ayant 
qu'un rapport assez lointain 
uvee le sujet. Et pour terminer, 
ceci : 

Vot.,g allez me répondre que 
la règle est pour tout le monde, 
mais je vous dirai que les vieux 
abonnés et lecteurs ont quand 
même droit à qt.ellqtues petlts 
pa sse-droits ... 

Recevez, ete... 
Notre réponse? La voici : 
Nous demandions jadis un~ 

enveloppe timbrée portant (a­
dresse du destinataire et dmlx 
timbres, Ce qui ne correspond 
pas exœctemeltt à la simple 
c bande d'abonnement ». A l'é­
poque, nos services techniques 
n'employai~mt pas moins de 
qu:atre collaborateurs pc.ur ré­
pondre aU ClJur,rier et aUX de­
mandes orales... Il est évident 
qUe ces coUabol'ateurs étaient 
rémunérés et qu~ le jownal dc­
vait supporter cette charae ci 
lui seul. Cela n'empêchait p!l$ 

certains led/!lurs de poser jus­
qu'à 25 ou 30 questions por ~"­
maiRe et de trouver c logique» 

_IUINNH •• ., ..... u .... lln ..... n.n .......... H ... U ... U ................. UIIII. 

l'ECOLE PROFIlSSIONHEU.E 
SUPERIEURE 

fournit gratui'le""",t, à to .. 
ses élèws, le m-atéf'iel 

lléœssai,,., à la construction d'ua récepteur moder ... 
,Aussi, les COURS TEICfINH~UES par cor~pondance _t 

complétés pa,r des TRAVAUX PRATIQUES 
'Va. ......, dirigé pu votre prote ...... r Céo MOUSSERON, COAStrw.u ua ""* de T.S.f. 

CE POSTE, TERMINE, RESTERA VOTRE (llROPRI,ETE 

Enseignement sur place et par correspondance 
s.r .... ko demaade, VOlIS recevre", gratuitelMnt to ... renseig ... meats utile. 

ainsi que no",," documentation aUranchis philatéliq""ment. 

d'étre renseignés gratuitement. 
Je me souviens d'un boulanger 
de l'Orne qui était recordman en 
son genre; Ce m~me bou,langer 
deovait cependant trouver c logi­
que» de ne pas faire cadeau de 
son pain aux clients ... Un jour 
où il avait quelque peu exagéré, 
nous lui en fîmes gentiment la 
réflexion... et il nous répondit 
qu'étant lecteur régulier du Il.­
P. (ce que rien ne prouvait, 
d'ailleurs), il était fondé à nous 
poser 50 questions par jollll' si 
cela ..• lui faisait plaisir 1 

Et en général, les amateurs 
s'imaginaient qu'une réponse 
gratuite et détaillée constituait 
UIt c droit » normal, confon­
dant fâcheusement service et 
obligation. Quelques-uns seule­
ment appréciaient à leur juste 
valeur les renseignement. l'éné­
voles qUe nous leUir fournis­
sions... Enfin, cela, c'est le 
passé, et nous ne regrettons 
rien., 

MOIs actue.tlement, il en va 
4ifféremment :. 

En dépit des circonstances, le 
Haut-Parleur, fidèle à sa vieille 
politique, n'a pas voulu porter 
son prix de vente à un chiffre 
qui serait amplement justifié 
])Qr sa documentation. Nos 
frais généraux sont réduits au 
minimwm. 

Nous devons toujours faire 
appel aux services de plusieurs 
collaborateurs pour répondre au 

courrier, mais les temps QRt 
bien changé. Si nous conti­
Tillions à répondre gratuitement 
aux demandes, il est facile de 
comprendre que le prix du 
Journal devrait être sensible­
ment majoré. Nous avons donc 
préféré adopter une autre solu­
tion ... Il n'en reste pas moins 
vrai que plusieurs amateurs s'i­
maginent qu'e, des l'instant oà 
ils ont c payé :>, il leur est loi­
sible de poser des questions né­
oessitant un LOng développe­
ment pour • rentrer dans leur 
argent ». Voici, à titre indica­
tif, ce qui noUs a été récemment 
demandé : 

1 0 Donnez-moi les caractéristi­
quos détaillées et culots des 
cinq tubes oSu'ivants : RV 12P 35, 
LS 50,LV l, RP 2 P 2.()(){) et RL 
2 T2. 

20 DOn~ez-moi tous détails sV 
l'emploi des tube. cathodiques 
x. ... et Y ... 

3° QueLle est la théorie de 1/1 
modwlation plaqUe> ? 

4° Théorie de la modulation 
Chireix. 

Il n'y a là que 4 questions, 
direz-vous '1 Oui, mais comment, 
répondre à tout cela de façon 
satisfaisante '1 Même si notre 
correspondant (lJVait proposé de 
nous rémunérer proportionnel­
lement aU travail, il nous eilt 
été impossible, par manque de 
temps, de lui donner salisfao­
Uon_ .. 

TELEPHONE: TURBIGO 56-98 



. Nous sommes heure·ux de sa- Il 
voir que, « grâce à sa fidélilé 
au H. P. ,., 111. G. G. e.st « asse. 
bien dégrossi en radio :0 Pour 
:10 Irancs par. mois, nOUs avons 
l'impression que ce lecteur n'est 
quand même pas trop négligé •.. 

LECTEURS DU "HAUT-PARLEUR" 
DANS VOTRE INTERET ••• CONSERVEZ CETTE ANNONCE 

Vous trouvez, cher mvnsieur, 
que leos vieux abonnés et lectelln 
(Jnt (sic) droit à qUelqlle. petits 
passe-droits. A quel titre, 
S. V. P. ? Si encore vous met­
tiez au conditionnel, nous pour· 
nons peut-être nOUs entendre. 
Muis là, il s'agit presque d'une 
mise en demeure à laque.lle nous 
ne saurions souscrire. 

Nous ne pouvons donc que ré­
pondre, en effet : La règle es! 
pour tout le monde. 

Espéron.. qUe cette amic<ll: 
miSe au point éclairera complè­
tement notre corres]lond<1nt. 

Edouard )OUANNEAU. 

Des pick-up sans bruit de fond 
ni grattement d'aiguille? 
Après plus de quinze années 

de travaux sur la diminution 
et la suppression des bruits de 
fond et des parasites dans la 
reproduction par disques de 
phonographes, M. H. Scott, in­
génieur diplômé de l'Institut de 
technologie du Massachussets, 
vient de présenter un disposi­
tif électronique· appelé « Elimi­
Dateur dynamique de bruits Il, 

qui supprime presque totale­
ment tous les bruits parasites 
et, notamment, le grattement de 
l'aiguille sur le disque. 

Ju.squ'ici, on parvenait à di 
minuer les bruits de fond, sur 
un pick-up OU sur un appareil 
de radl0, en manœuvrant v('rs 
Je « grave » le bouton de con­
trôle de tonalité, ce qui avait 
pour effet de dénaturer l'audi­
tion. C'est ainsi que les bruits 
parasites et le grattement de 
l'aiguille étaient surtout percep­
tibles dans les tonalités aiguës; 
les constructeurs ont pris l'ba­
bitude de régler leurs appareils 
une fois pour toutes sur les 
« graves », et cela de façon exa­
gérée. 

Le nouvel « éliminateur dy-. 
namique des bruits » fonction­
ne à la manière d'une « bar­
rière électronique Il, opérant à 
une extrême rapidité, qui lall­
se passer les sons et seulement 
une três petite quantité de 
bruits : alors que le contrôle de 
tonalité réduisait l'influx so­
nore, le nouveau dispositif 
l'adapte, conservant ainsi la to­
nalité du registre musical, et 
reproduisant fidèlement et exae­
tement la tonalité du morceau 
enregistré. 

Si l'on en croit les spécialilt­
tes qui ont assisté aux premiè­
res démonstrations, les résultats 
sont extraordinaires, particuliè­
rement en ce qui concerne la re­
production des disques usagé •. 

Le nouveau dispositif électro­
nique, qui consiste en Ilnf', deux 
ou trois lampes, selon la di­
mension et la complexité de l'ap­
pareil sur lequel il est adapté, 
sera bientôt mis à la di~posltion 
du public; 

(d'après 
la Gazette de Lausanne) 
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BLOC ET 2 MF TOURNE-DISQUE ET PICK-UP SUltVOL~ 
po. co. oc. CDE DEVOLTEU& 
MARQUE Blo< et 2 Châssi" bloc. alternatif 110. ZIO ••• _ .rrêt autom., bru pick-up, PREMIERIE 
petite MF •• 660 .-ran' platt'au 30 cm.. d"marr.p .utomallque. RobWi&e et .lIeneleu.. QUALlTIE -

PO. CO. OC. Très complet: 4.950. - Mont.! danl UlM! Jolie mallette prê4 à trans)lOl'_ SEGLABLE AVn 
grandi! marque avec ter: 5.890. - BRAS DE PICK-UP &IAGNETIQUE EXTRA ••.• 790 VOLTMETaE (1 
grand MF. SCHEMAS. MOTEUR ALTERNATIF 110-220 V AVEC PLATEAU 30 cm. GARANTI o\.MPERE) 110 -
r~iX ",ê;';~' ~~e?~~ UN AN ,al'ec BULLETIN DE GARANTIE) .................... 2.890 220 V 

1.295 
• EBENISTERIES • 

VERNIES AU TAMPON 

en c.rter blindé. rRES BELLE l'tlALLETTE GAINEE pour TOURNE-DISQUE 1.190 
Prix .•••••• 890 

• CADRANS • 
Très belle présent.ation: 

Baby-Lux 7xl0 al'. C.V. 2x46. Le 
bloc complet .............. 385 
JUNIOR: 17><10 (or-blanc) 185 

3 .. am ....... + Œil 
REXO: 13xIS (noir-rouge).. 285 
DIo: 13xlS (miroir) ....•• 385 
19XI9 NOIR ET ROUGE.. 349 
19x19 MIROIR 1 .•••••••.• 395 
20xl7 MIROIR Il incllnaison RE­
GLABLE A VOU)NTJo: .... 495 
18xl4 AVEC LE FAMEUX S,st. 
GYROSCOPIQUE .......... 875 
30x8 le même s1st. G,r. .• 725 
Pour nos radrans utilisez le C.V. 
2xO,46. Gde marque •••••• 235 

BOUTONS: 
lrand mod. Ln XE brillant fonc" 
aH mm.: 14, par a~· 13: pt par 
50: 1 2. Il ftC cercle blanc. les 

mêmes prix 
Moy .. n ft lOrD. . Il , par 25 , 10 
Moyen blano : Il : par 25: 9.50 
Petit co olive .. : 11 : par 25: 9.50 
Bouchons HP : 21. • Supp. 9 
Voyant en couleur 30 

AMPLIS 
B .. att. sans HP • • • • 7.940 

15 watts sans HP .••••• Il.600 
le même avec HP .... 14.500 
19 .. atts sa ... HP ••.• 1 &.900 
30 .. attAI ._ HP 21 CIO. 25.900 
DIRECT. SON. PAVIL. 1.760 

MALLETTE ELECTROPHONE 
Comporte, &ourne.4Yq_ IR ...... 
not). un HP U om. démont.ble et 
Gn ampli INotl ..... 
nee .mpll Il ... 5 •••••• 
." .... mpU 12 ........ . 
40.. a..... mélanc. et 
PrIx ................. . 

15.450 
17.250 
pré.mpli. 
19.750 

FIL CUIVRE ROUeE 

CABLE 12/100 .. aoulure. par 100 
ID. Le mit.... ............ 8.25 
Fil SlI'IIpIe bl.no 1 oonducteprs .. n 
b7/UI· roul. 'le 100 ID. Le lllètre. 
Prix ..................... Il.70 
lx9/IO· le mètre. .. .. .. • • . . 19 
En roule.u as .... ...... 15.90 
CAble rll'ille _. ..al .... :"'16/1'''. 
en· rouleau de 25 m. lA Dlèt ..... 
Prix ...................... 22 
Fi) 10/100 so'" oaoutch. en rou­
leau do as ID. Le mètre.. 5.50 

POTENTIOMETRIES : 

0:' AV. "N'1ER .......... .. 
PAR 12 .................. .. 

78 
78 

TRANSfOS 
• CUIVRE - PRE MŒRE QUALITE 

I>IMENSIONS STANDARD 
IMPECCABLJŒ - NEIWS 

IIV3 _ 75 MILLIS • 110 à 240V 

PAR5~~ITE! PAR 12 : 

~!: : ~ ~:g 490 
PAR 6 : 520 

QUANTITE LlMIT'El'.: 
100 mil. 895 1150 ... '1.&90 

125 mil. 1.075 &00 m. .. ...... 
Sur demande au même prix pour 
2 " 5 - 4 1', et pour A. P. En cas 
cie 25 pero maj. 50 %. Transfos 
pour lampemètre •.••.• •• 750 

LAMPES • • 
Premier choix. GARANTIES 

neuves.!!! 
Par unité DOUftau tarif : 

~~ : .... ~:: R ::: .. 280 
260 
200 
240 
440 
300 

6Q7 .. 235 6M7 .• 
25L6 .. 255 E 6V6 .. 
25Z6 .. 275 6L6 
5Y3... 156 (! 25Z5 
- G.B .• 195 
80 .... 170 T 
Par assortim. 2B7, 42, 75. 
cie 12 tubes Ar. 77, 605, 6J7, 
5 % remise _ t7, ta, •. 

QUANTITE LIMITE 
Lampes rouces anolen tarif avec 

remise 15" par 12 tubes 

• HAUT-PARLEURS. 

• 

Ct)UILE IMPEDANCE 
(%000-5080 ou 5QOO..7ot1O ohms) 
Aiman' perm. EDitations: 
375 ~ .. 1% cm..... 465 
395 .... 17 cm. .... 495 
555 .... 21 cm. .... 825 
695 .... 24 cm. .... 775 
785 PP. 24 .. m. PP. 785 
2690 PP. 21 omo PP. ~500 
tCes deux dernie .... en simple 

Impéclanee) 
REl'tIlSE SUPPLEMENTAIRE 
5 % par série ou ..... orUment de 

- QUANTITE LIMITEE - • 

TOUS NOS ARTICLES 
sont 

IMPECCABLES-GARANTIS 
NEUFS 

NI 606 - NI,. .. de .~rle 

=:_. EXPEDITIONS CON T R E 
REMBOURSEMENT SA U l' 

5 LES GROS VOLUMES 

Non cJéeou'pées. Très ......... 
Bords arrondis ell haut et .. .. 
BAnY-LUX 27x15XI!l . < 

.. ain~uleur .1' oaeho darê .80 

.JUNIOR : 34x19x20 droit. 78. 
REKO : t4x19x23 droite.... S'7S 
GRAND SVI'IER : 115x26x30 1290 droite 011 Jncll.Déo • __ 

TIR. P1VK-UP SUPERBE 2280 
MEUBLE comb. 54x36x411 4290 

CACllE COMP'LET 
POUR CADRAN ET 11.1'. 

(Dor6-Nickelé) 
.JUNIOR (cadr. 12XI8) •••• 169 
REKO (13xI8) ....... _'.~ HO 
GD SUPER RlE'GLABLE (ea larar., 
lIT. Max. 19 cm.) _ ••. _ •• ~le5 

DOS de Poste: 15.-26.-35."45 

CONDENSATEURS 
Fixes au papier 1.500 .. oUa : de 
5.000 à 25.000 au cour.. 50.000 DL 
16.50; par 25; '15, 0,5 ml'" 750 
14.50, par 25: 12.50,0,1 mfd • 
12 : par 25 : 15 , 101'. ; 18 , par 
~ ; '11':' ; 20 mld 50 .... l 21 par 

CONDENSATEURS : 
8 D>fd : 500 Valu ou carton: 89 
I!x8 : 500 Valu............ 139 
16 mrd al. 135. 2XI6 al. 209 
50 mld : 200 volts carton: 79 
1% : 75. 2x50 200 V. ALU: 160 

FIL CUIVRE ROUeE 
NOUS VOUS RECOMMANDONS 
PARTICULIEREMENT NOTRE 
FIL D'ANTENNE EXTERIEURE. 
TRESSE EXTRA en rouleau t'nt ... 
50 à 200 m. Le mètre •••• 5.50 
NOIX (MAILLOT) p. antenne 6 
Intérieur très bel. coull'ur ell rou­
leau de 100 m. Le mètre.. 3.50 
Deso. ant. S. eaou&. en rouleau 
25 mètres. Le mètre...... 9.50 
Fil cie oâbl. amér. 7/100. Le .... tre 
Prix. .................... 8.90 
FIL BLINDE 1 cond. le m. 19.50 
a cond. le m. ................ 33 

ENVOYEZ VOS H. P. ET TRANS. 
FOS DEFECI'UEUX. NOUS LES 
REPARERONS ET RENDRONS 

COMME ."EUFS 1 1 1 

81 ..... LEDRU.ROLLIN. Pa ..... Ut 

Fermeture annuelle du 4 au 20 ,.oOt. passell: vos colllm."des ,pou r 1. 27 JuiDet. dernier délai. 

ES Hz : = zj N° 794. Le Haut-Parlew. Pa .. 4U 



DE 
par Michel ADAM 

._- iagénieur E. S. E. - 1 

CHAPITRE XVI 
(6uite> 

Le contrepoids 

Dans les stations d'énU&ston mo­
dernes, on a.méJiore· encore le ren­
dement en substituant à la prise 
de terze un « contrepoids », c'est­
à-'àire uoe grande antenne isolée de 
la. te:rre, tres large et tendue sous 
l'antenne principale à faible hauteur 
au-dessus du SOI. On évite ainsi aux 
ondes de pénétrer dans le sol, et 
les couraillts se refermen t normale­
ment par le contrepoids métaHique. 
beaucoup plus conducteur. 

Dans les terrains très secs, tels 
que l6s sables des régions tropllcales, 
11 est fort difficile de pratiquer une 
bonne prise de terre et comme, 
d'autre part, l'onde arrive très af. 
faiblie pour les raisons indiquées 
précédenxment, la réception est 'l.rès 
déI1cate. 

L'antenn,e eBterrée 

émissions d,~s petl'ts postes a'lglals 
& v>:c plus de tac;;; té que celles de 
certaines stations continentales, 
pourtant plus rapprochées et plus 
puissantes. 

Fig. 171. - Ima­
ge du renforce­
ment des ondes 
aux antipodes : l, 
trajet des ondes à 
la surface de la 
tt.>rre entre la sta­
tion P et son an­
tipode A; II, cou­
pe du trajet des 
ondes le long d'un 
grand cercle: N, 
nord; S, sud: III, 
rajOnnement des 
ondes t:'ll P; IV, 
concentration des 
ondes en A. 

Effets d'écran 

De curieuses constatations sur l'in­
fluence géographique ont été fai tes 
à l'aide d'un récepteur installé à 

La résistance du SOI présente 
pourtant un avantage. On sait que, 
sous les tropiques, les perturbations 
atmosphériques ou « parasites » 
sont très violentes et excess1v~nt 
gênantes. Ces ondes perturbatrIces 
ont leur siège dans l'atmosphère et 
proviennent soit des orages, soit de 
l'ionisation ISOlaire ou de l'induc­
tion des bancs de brouillards et des 
nuages, quand ce n'est pas des on­
des cosmiques très courtes, des au­
rores polaires e't des orages magné­
Uques. Oes perturbatiOns donnemt 
naissance, dans Je sol, à des cou­
ranta dits « telluriques », Limités 
par la résistance du terrain. Une 
antenne souterraine enterrée à fai­
ble profondeur dans un sol sec, 
ca;Jte les ondes beaucoup plus mé­
dlOcrement qu'une antenne aérien­
ne élevée. Mais elle jouit de l'in té· 
réssante propriété d'être beaucoup 
moins sensible aux parasites, pour 
lesqueJs le sol joue le rôle d'écran. 

....... II .. U .. II .. UIlIl .. U ........ IIIIII ...... H ............. UIUN ... N ... HIIHI" ..... ' ........ llIlIInl .. IIIII ........... ... 

Influences géographiques 

Celte influence certaine sur la 
propagation des ondes découle di­
rectement des conditions que nous 
venons d'énumérer relativement aux 
différents sols, dont la conductibi_ 
lité varie dans une si large mesure. 
A distance égale et à puissance éga­
le. on reçoit toujours mieux les 
émissions d'une station dont les on­
des suivent un trajet maritime. Les 
ondes qui empruntent un trajet con­
"t.nental sont affaiolies avec beau­
coup plus de rapidité. On constal", 
par ex,_mple, que la liaison radioé!'"C­
trique' en tre la France et J'Indochine 
est particulièrement « résistante ", 
si l'on peut faire usage de cette ex­
pression imagée. L'arc de grand cer­
cle suivi par les ondes entre Paris 
et Saïgon est entièrement terrestre. 
Il rencontre des chaînes de monta­
gnes élevées et franchit J'Himalaya 
au Mont Everest. le plus élevé du 
monde. Ces masses montagneuses en­
navent considérablement la propaga­
tion des ondes. 

A des distances beaucoup plus fai­
bles. on constate des, effets analo­
gues. Sur le littoral de l'Atlantique 
et de la' Mer du Nord. on reçoit les 

bord d'un train en marche. On a pu 
observer que la réception est meil­
leure lorsque la voie est cn remblai, 
qu'elle s'affaiblit lorsque le train 
s'engage dans une tranchée, encore 
plus nettement 10rsqu'l1 traverse une 
forêt et, surtout, un tunnel. On note, 
au contraire, un renforcelJl.ent lors­
que le convoi longe un cours d'eau, 
un lac, la mer. 

Les villes offren t de larges zones 
d'absorption des ondes, que la pré· 
sence de charpentes, de tuyauteries, 
de toitures, de balcons et de canali­
sa tions métalllques de toute nature 
suffit à expliquer. 

L'effet d'écran est en raison de la 
nature et de la dimen.s1on de l'obs­
tacle. Une station d'émission placée 
dans une ville, au fond ,,,"une vallée, 
rayonne moins bien qu'une autre 
placée en rase campagne ou sur une 
Aminence. On peut ain.s1 faire des 
constatations étranges. A Marse1l1e 
P.'t à Grenoble, où J'on entend mal 
les émissions de Paris, on reçoit as­
sez régulièrement les stations de 
Rennes et de Ume. notablement plus 
élOignées. 

Les inégalités géographiques du 
rayonnement des ondes apparaiB&'nt 
parfaitement sur les cartes du champ 
radioélectrique qui ont été dressées 
pour certaines stations d'ém1sion. Les 
lieux d'égale intensité ne sont pas 
des cercles, mals des ovales plus ou 
moins déformées. 

Zcmes de silence et de 
renforcement 

AU nombre des singularités gé0-
graphiques de la propaga:tion des on­
des, on peut citer la présence de cel"­
taines zones de silence et de renfor­
cement. Les zones de silence ou d't!­
vanouis.sement des ondes semblent 
être provoquées à la fois par la 
distribution géographique et par la 
nature de l'onde. 

Des phénomènes de renforcement 
très nets ont été constatés, par 
contre, aux antipodes des stations 
d'ém!.ssdon. La mds610n radiiotéld­
graphique de l'aviso Aldébaran, en· 
treprlse en 1920 par le capi talne 
GU1erre, de la Marine française mit 
en évidence ce renforcement. de telle 
BOrte qu'1J fut pOllSible de recevoir en 
mer, aux antipodes de Nantes et de 
Lyon, les émissions de ces stations 
sur Simple lampe détectrice, avec 
une antenne de 50 mètres. La récep­
tion de ces transmissions était aUSS1 
forte qu'en Méd'terranée. Mals le 
phénomène est 'tOut à fait local, 
dans un rayon de quelques centaines 
de kilomètres autour de l'antipode 
de H;metteur. A quoi peut-on attri­
buer le renforcement? Provient-Il de 
la superposition des ondes aooutis­
sant à l'antipode après a.voir longé 
les di vers arcs de grands cercles à 
la surface de la Terre? Résulte-t-il 
d'ondes stationnaires produites aux 
antipodes par les Interfén,nces des 
ondes progressives? Il est tout de 
même naturel d'admettre que les 
ondes, bien qU'affaiblies par leur 

1 

diffusion à la surface de la Terre, 
concentrent à nouveau au" antlpo. 
des ce qui reste de leur a,mplitude 
primitive (fig. 171). 

(d suivre) 
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PRATIQ'UE ET THEORIE DE LA 
T,S.F., de Paul Berché. - Edition 
reliée. - L'ouvrage fondamental de 
notre regretté confrère est suffi­
samment connu pour que nous 
n'ayons pas à le présenter 
Prix .................... 1000 

COMPLEMENTS A " PR'\TIQllE 
ET THEORIE DE LA T.S.F., de P. 
BERCHE ", par L Boë, mgénleur 
d€6 Mines. Cet ouvrage ~{)ntlent en­
tre autres d'utiles précisions sur If'.8 
dipôles, la résonance, les circuits 
couplés, le redressement et la dé­
tection (en particulier dans le cas 
de la modulation de fréquence>, 
la classe AB. la contre-réactlon. 
etc ... 
Prix ...................... 150 

LA HAUTE FREQUENCE ET SES 
MULTIPLES APPLICATIONS, de 
Michel Adam. _ Fours Industriels .• 
Chauffage électrique. - Téléméca' 
nique. - Signallsa:tlon. - Balisage.­
Musique électronique. - Ultrasons. -
Détection des obstacles. - Cou­
rants porteurs. - AppI1catlons mé­
dicales. 
Prix ...................... 400 

LES INSTALLATIONS SONORES, 
de Louis Roë. - Notions d'acousti­
que architecturale, renselgnemen';s 
pratiques sur le fonctionnement 
des micros, pick-up et haut-par. 
leurs, nombreux schémas d'ampli­
ficateurs de pu!&sances diverst'.8. 
O'est le vade-mecum du Spécialiste 
de publlc-address. 
Prix ...................... 100 

LA TECHNIQUE MODERNE DU 
DEPANNAGE A LA PORTEE 
DE TOUS, de Robert Lador el 
Edouard Jouanneau. - Un traité 
de dépannage simple contenant 
de nombreux renseignements 
pratiques. concernant non seule­
ment le dépannage, mais encore 
la réception des ondes courtes, 
l'amplffiCllltlon B. F.. ete ... Prix _ •• ~_. ___ • __ .. _.... U50 

LA LAMPE DE RADIO, de Mi­
chel Adam. 3' édition. • Un ou· 
vrage complet, mis à jour, et 
contenant la liste, les correspon­
dances et la description des 
principaux modèles de lamJ)"s 
actuellement utilisés. 

Prix ...................... 390 

VOCABULAIRE DE RADIOTECH_ 
NIQUE EN SIX LANGUES, de 
Mich"" Adam. Indispensable à tous 
ceux qui lisent les revues étran­
gères. ce vocabulaire comprend la 
traduction des principaux termes 
techniques en ariglais, allemand, 
espagnol. Italien et espéranto. 

Prix ........................ 45 

LE CODOCHROME pour détermi­
ner la valeur des résistances amé_ 
ricaines. 

APPRENEZ LA RADIO EN REA­
LISANT DES RECEPTEURS, de 
Marthe Douriau. • 2' édi tion. _ 
Traité pratique de T.S.F. rédigl! 
en termes simples. permettant 
d'acquérir d'une manière agréa­
ble les notions Indispensables à 
la construction des radlo-récep­
teurs. 

Prix ...................... 125 

NOTIONS DE MATHEMATIQUES 
ET • DE PHYSIQUE INDISPEN_ 
SABLES POUR COMPRENDRE 
LA T.S.F., de Louis Boë. _ 2' édi­
tion reVisée. - Tous ceux qUi dé­
sirent étudier la radio sans 
posséder un bagage mathématique 
suffisant. se doivent d'étudier à 
fond cet Important ouvrage. 

Prix ........................ 50 Prix ........................ 65 

APPRENEZ A VOUS SERVIR DE 
LA REGLE A CALCUL, de Paul 
Berché. - 40 édition revue et com­
plétée ~T Louis Boil. - Cette inté­
ressante étude a sa place non seu­
lement dans la bibliothèque de 
tous les techniciens, mals encore 
dans celle des amateurs a.vertls. 

Pri ........................ 100 

LA CONSTRUCTION DES PETITS 
TRANSFORMATEURS, de Marthe 
Douriau. - 50 édition, - Tout ce qu" 
l'amateur doit savoir pour cons­
trui:-e lul.-même ses transforma­
teurs d'aJimentatlon. de chargeurs, 
etc ... 

Prix ........ _~ •. _.......... 150 

COURS ELEMENTAIRE DE R.4.­
DIOTECHNIQUE, de Michel Adam. 
2' éd! tlon. Cours professé aux élè­
ves-ingénieurs et techniciens de 
l'Ecole Violet, de J'Ecole Centra.J., 
de T.S.F. et de la section Radio 
des Ateller8-Ecoles de la Chambre 
de Oommerce de Pa.ris. 
Prix _____ ............... 300 

L'ALARME ELECTRIQUE CON­
TRE LES VOLEURS, de Géo 
Moussero.. Mantère de protéger 
efficacement et économiquement 
par l'électricl té les Villas, Immeu_ 
bles. poulaillers. clapiers, clôtures 
et Vi trines. 

Prix 125 

• 
Ouvrages en préparation 

LES UNITES ET LEUR EMPLOI 
EN RADIO, de A.-P. Perrette.. _ 
Tout ce qu'il faut savOir concer­
nantIes défini tlons légales des 
différen tes uni tés et leurs symbol" ... 
officiels Les mul tlples et sous. 
multiples usuels sont également 
précisés; cet opuscule es't appelé 

'à; rendre de !!rands serVices, no­
tamment aux étudiants, qui n'ont 
pas toujours présentes à l'espri.t 
les définitions fondamentales. 

LA TECHNIQUE MODERNE DE 
L'AMPLIFICATION BASSE FRE­
QUENCE A LA PORTEE DE 
TOUS, de Robert Ladol". _ Cet 
ouvrage volontairement simple, 
contiendra: non seulement un 
grand nombre de schémas d'ampli­
ficateurs, mais encore de précieu­
ses Indications pr!ltlques sur l'ad­
jonction d'un expanseur, d'une 
L'Ommande de timbre, etc ... 

• 
VI!ES SUR LA RADIO, de Mal"O 
Selgnette. - Notre regretté collabo­
rateur a écrit dans la presse tech­
nique d'a.vant-guerre un nombre 
considérable d'articles. Les plus 
caractéristiques ont été sélection­
nés par Edouard Jouanneau; 118 
constituent une documentatloQ 
technique de tout premier ordre. 

• LA RECEPTION O.C. ET L'EMIS_ 
SION D'AMATEUR A LA PORTEE 
DE TOUS par F3RH et F3XY. _ 
Tout ce que l'amateur doit savoir 
pour réaliser entièrement lui-même 
un récepteur o.e. : OVI, OV2, 
super de trafic, etc... _ Comprend 
la description de plusieurs émet­
teurs du QRP au QRO 1 Réal1_ 
sation de modulateurs. - Différents 
types d'antenne. - Guide du tra­
fjc. - Préfixes de nationalités etc ... 
Indispensable à tout OMo 

• 
L'EMISSION ET LA RECEPTION 
D'AMAT'EUR, de Roger A. Raffin­
Roanne. - Cet ouvrage, d'un ru. 
veau technique plus élevé que le 
précédent, s'adresse aux amateurs 
qui ont déjà acqUis les principales 
notions élémentaires de radio. 
L'auteur. qui a « bourré» le texte 
de montages divers de réalisations 
pratiques, Insiste sur les différents 
procédés de réglage et de mise au 
point. - L'ama:teur qui s'intéresse 
aux O.C. trouvera dans ce remar­
quable traité tous les détails 
souhaitables pour l'établLlsement 
d'tme statl(ln ou l'amél1oratlon 
d'une Installlatlon déjà eXistante. 
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la radioélectricité, l'électricité, l'aviation, la photographie, le cinéma, etc. 
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SONDAGK - Le sonda.:e SOU8-
marin est effectué au moyen d'un 
faisceau d'ondes ultrasonores pro­
dui t et recu après réflexion par des 
émetteurs et récepteurs pié~.oéleetri-
0':e5 appropriés. Le sondage aérien 
ent effectué en ondes électromagnf~­
tiau€s ultracourtes. (Angl. Superso-­
nic Soundine-. - AlI. l,:}trakustiches 
Sondiren). On pra tiQue aussi actuel· 
Icment le sondage de l'ionosphère. 

SOSDEUR. - Appareil radioélec­
triaue servant à effectuer Je sonda­
ge. On distingue les sondeurs ultra­
l'ICmores à magnétostriction, à 'quart... 
(Ang!. Soundln •. - Ali. Forsch.) 

SON1I<ETTE. - Appareil de con 
tr61eélectriaue élémentaire. essen­
tieHement consti'tué par une source 
<hl courant (pile. accumulateur. ré­
seau) et un indicateur. tel Clue 80n­
n.;rie, 1lJmpe à incandescence ou Il 
néon. téléphone. (Ang!. Bell. - AU 
SeheUl. 

SONO METRE. - AppareIl pour 
la mesure de l'intensité du son. gé­
néra,lement constitué par un micro· 
uhone. un amplificateur. un dét-e~­
teur et un indicateur. (Ang!. Sono­
_ter. - Ali. Ton11l<'ter). 

SONORE. - INTERVALLE DE 
PUISS .... NCE SONORE: Lintervalle 
maximum que peut supporter ro­
reîlle est de l'ordre de 120 à 140 dB 
POUl' la fréqUence de 1.000 o.s. -­
REGISTRE SONORE: Etendue dp 
la bande des fréauences pour un 
irw;trument de musiaue ou pour un~ 
voix donnée. (Ane:!. Sound.... - Ali. 
K!an/r ... ) 

SONORISATION. - Action de so­
noriser. Opération consistant à Ins­
taller un matériel de prise, de wan.­
mission et de diffusion du son (mi­
crophone. amplifica:teur BF, Iienes. 
r6gle, haut-parleurs ... ). Contraire 
Insonorisation. 

SORTIE. - ETAGE DE SORTIE: 
Etage fina.! d'un récepteur, d'un a.nt. 
J>lificat&ur. On considère de même 
Je circuit de sortie, la lampe dA> sor­
tie, la puissance de sortie. (Angl. 
Output. - AlI. End ... ) 

S.O.S. - SignaI de détret'll!e clans 
le code Morse (Slmal of eeeurHy). 

.bkikt" 
O·~~I~~tO~~t5~2-0--U~ 

ffiw<111 ,t'Mlrh 

Courbes caractéristiques d'un expan­
seur o.t d'un compresseur de son. 

SOITOl'RE. - Opération de sou­
der. Métal utilisé J)9ta' effectuer la 
soudure. On distingue les soudures 
lM.Jtogène. électrique, en continu. ~n 
~joU't, par. accumulation. par arc, par 
?tincelles. paor points, par rapproche­
ment, par recouvrement. pa..r résis­
tance. (Aul(!. Solderin/r. WeIding-. -
AIl. Lotun/r). 

SOUFFLAGE. - Procédé d'extinc­
tion d'un arc électrique. On consi­
dère principalement le souff'la/i\'e 
ma/rnétlque et le souffla/i\'e pneuma_ 
tique. (Ang!. Blowing. AIl. 
FunkIOsun/r), 

SOUFFLE. - BRUIT DE SOUF­
FLE: Bruit parasite imputable aux 
mouvements' browniens des électrons 
dans le filament ou la cathode des 
1$lnP<'S électroniques, ainsi qu" dans 
1118 réJ!ista.uco!!tl du clreult. On diml-

DES TERMES 
DE RADIO 

nue le bruit de souffle en réduisant 
la résistance des circuits et la va­
leur du courant de grille-écran 
(Ang!. BIast. - Ali. I1auch.1 

SOl'NDER. - Récepteur télégm 
phiQue constituée P.1,.T un relais ma­
gnétique actionnant un timbre au 
début et à la fin de chaaue Signa; 
du code Morse. (Ang!. Sounder). 

SOVPAPE. - Dispositif intercalé 
dans un circuit à l'elfe·t de ne lais"~r 

SPECTROIUETRIE. - Détermina­
tion des spectres de radiations. (An,!?,;. 
S]>f"ctromC'try. - An. Spektrornctriet. 

SPI ()ER. - Guide de bobine mo· 
bile en forme de pièce coiffant l~ 
sommet du cône d'un haut-parlt:'!ur 
électrodynamique. Cette pièce est en 
mptrtl (duralumin) aJouré ou en toil~ 
bakéllsée (Ang!. Spider. - AI!. Win­
dun~sleister). 

SPIRE. - Partie élémentaire d'un 

Registre sonore d~ principalea voix Pt der 
principaux ln.strumen ts de musique. 

passer le courant que dans un sens 
Syno.yme: valve, cla.pet lélt'ctriqu(~, 

rNlrHMur. Les soupapes reoosenL 
• ur divers principes: soupapc,s éh'c­
trolytiques. colloïdales, rIcctroniQlIf"s. 
the-rmionique5, à eontact soUde (re­
dresseur sec). La SOUp.1.'J)e électroni­
Que est constituée par deux électro­
des, entre leSQuelIeti la conduc;tivitfi 
unidirectionnelle est conda:mnE* par 
l'ionisation d'un gaz. d'une vapeur 
ou d'un liquide, ou par rémission 
d'électrons dans un tube iL vid~. 
(AngL V,,!ye,-R ... Ufier. - Al!. Ven­
ti!.) 

SOURD. - CHAMBRE SOURDE: 
Chambr~ dont 1"" parois IIOnt re­
('.ouvertes de substances absorbantt~s 
du son. à l "Het de faire des mesu­
res acoustiques. sans être I(~né P.'-T 
les effets de réflexion et de réver"~­
ration. (Ang!. Seaf-Room. - Ali 
Tauben-Zimmorl. 

SPATIAl,. - Qui est relatif à 
l'espace. - CHARGE SPATIALE: 
Charge électronique de l'espace com­
pris entre les électrodes, dans un 
tube à vide. (Ang!. Space Char,,-. -
Ail. RaumladuDIPI). 

SPECTRAL. - Qut se rapporte è. 
un .spectre (de fréquences. de lon­
gueurs d'ond~). 

SPECTRF:. - Ensemble des ra· 
diations de différentes fréQ''''ll('es 
rangées d'après leur longueur d'on· 
de. Le :spectre est continu ou dis 
continu selon qu'il comprend entr" 
cert,l.1neS limi te.s les radi a tions dt:" 
toutes les longueurs d'onde ou ~r 
ta,! l€S d\)nt·re elle,s seulement. 
SPEOI'RE ELEOI'RIQUE. MAGNE­
'rTQUE: Image des lillnes de forces 
d·r.tn champ électrique. magnétique 
d_née, par exemple, par des grains 
d'une poudre fine. (Ang!. S!><,ctrum. 
- AI!. S""ktrum). 

SPECTROGRAPHE. - SPECTRO­
GRAPHE RADIOELECTRIQUE: 
Appareil pour la mesure de la fré­
quence et de l'amplitude des fré· 
Quences compœante8 de la bande 
émise par un oscillateur moduM ou 
par un. multivibrateur. (AngL Spec­
Iron"PM. - AU. S~ktr_I>h). 

enroulement, dont les extrémlt~ 
BOnt. en général, très rapproch .... s 
1 une de l'autre. (Ang!. Turn. - Ali 
Windung) . 

SPIROTRO;\;. - Appareil utl.1tsé 
pour ralentir les p'lrticules à très 
grande vitesse, fonctionnant d'après 
le principe inverse de celui du ey. 
clotron (Dodd. 1944) rAng\. Spiro­
trou), 

SPOT. - Terme britannique dés!­
gnant l'image lumineuse utilisée dans 
}ps aODarc;ls de mf'Sllrf> à miroir. Par 
extension, trace lumineuse corres­
pondant au point d'impact d'un 
faisceau électronique sur l'écran 
fluorescent d'un tube cathod:que. 
(Ang!. Spot. '- AH. Lichtpunkt). Sy­
nonyme tache, point d'impact. -
RETOUR DU SPOT: Ligne corres­
pondant au trajet de retour du 
spot analyseur d'une image de télé­
vision, soit à la fin de chaque ligne, 
soit à la fin de chaque 'mage. Voir 
retour. 

STABILISATION - STABILISA­
TION AUTOMATIQUE D'ACCORD. 
Dans un récepteur superhétérodyne, 
diSpOsitif maintenxnt automatique­
ment la fréquence de l'hétérodyn, 
à une valeur différant d? celle du 
signal incident d'un nombrf' det~r­
miné de kiloheTtz c~rrespondal1t â 
la fréquence interméilialr<'. ~ ST A­
BILISATION DE FREQUENCE: Dis­
posi tif destiné à main (J'nir la con­
stance de la fréqueI~ce d'nne émis-

1 :;; on radioélectrique.- STABILISA­
TION DE TENSION: Consiste ,,<'né­
ralement en un montage comportant 
un tube à luminescenc., gaz-"'use 
(tube à néon) avec une résistance de 
chute de tension. (Angl. Regldator 
AIL &.,.tandigerl. 

STABILITE. - STABILITE STA­
TIQUE D'UN RECEPTEUR: Apti­
tude du récepteur à conse rver un 
signal de sortie constant en ampli­
tude et en forme, lorsque le s1gnal 
d'entrée reste constant en amplltude 
et en forme, sans qu'il Boit o~soil'} 
de retoucher aucun des organes d~ 
manœuvre. (L.N.R.) La atll.blllt.é ut 

dite à ni veau variable lorsque le 81-
gnaI de sortie conserve la forme et 
sa fréquence si l'on f3.it va.rier le 
niveau d'entrée et si l'on (~ommande 
le ni veau de sortie. 

On définit également la 6tab!llt~ ~e 
fréquence d'un émetteur, ia 8tablll~é 
instantanée de la fréquence émIse €L 
la stabilité en ré;:{ime établi. lAngJ. 
Sta.bility. - Al!. IWstiindigkeitl. 

S'l'ALI,OY. - Acier spécial au si­
licium, soufre, m,l'nganèse et phos~ 
phore, pcssèdant une grande perméa.­
bUité magnétique et peu de p"rt€s 
par hystérésis. (Ang!. Ali Stalloy). 

STATION. - OrganIsme c'luipé 
pour effectuer une radio-communi­
cation. On distinC';ue i'lti f,lations aé .. 
ronautiques, d'amateur, de bord. cô. 
tières, pT! vées, fixes, mobUes, de 
navire, portatives de radiodiffusion. 
radiogoniométriques, de radiopha.Te, 
terrestres, etc... (Angl. Station. -
AU. Stclle). 

SrATIONNAIRE. - Qual!té ca­
rJ..1Ctérilitique d'un phénQmène qui ne 
s,~ propage pas. - ONDE STATIO,"!­
NAIRE : Etat vibratoire dans le­
quel les phénomènes d'oscl1.1atiolls 
en tous polllts sont régiS par la mé .. 
me fonction du temps à un faC'tJ::'u! 
numérique près, variable d'un point 
à -un autre. (Angl. Stationnary Wav~ 
- Ail. Skhende W<"ilen). 

STATIQUE. - Qui concerne l'état 
d'équilibre des charges électriquf's. 
Voir caractéristique, charge, induc­
tion, etc ... (Angl. Static. - AH. St a­
ti..,h). 

STATOR. - Partie fixe d'une ma­
ahine ou d'un condensateur va.ria .. 
ble. Contraire : rotor. (Ang1., Ail. 
Stator.l 

STJ:ATITE. - Substance diélectri· 
que minérale constituée par du tale 
moulé et cuit à haute ;:,empératu­
re_ Pour éviter sa porosité, on l'im­
prègne ou l'enduit a'Vec un verni.s 
approprié, par exemple avec des .i­
lic"nes. (Angl. Steatite. - AIL St",,­
tIt). 

Spider de haut-parkur en duralumin 
portant des fent, Il en spirale. 

STENOJ)E, _ Récepteur à hall, 
'-è sélectivité caractérisé par l'utEi­
.4a tion de circui ts ayant un dêcré .. 
ment très faible et, de correcteurs 
de tonalité en basse fréquen('~ (St~ .. 
node-Radiostat de Robinson 1930J, 

STEREOGRAI'IIE. - Nom donné 
à un disposi tif émetteur-récepteur 
pour transmettre à distance. av-::'C 
ou S.'l-TIS fil, les documen ts graphi­
ques. y compris les photozraphics 
Synonymê tac--similé, radiophoto_ 
graphi<" helinographe. (Angl., Ail. 
5,tl'reograph}. 

STEREOPHONE. - Appareil ré­
cepteur de BOns, donnan1~ l'impres~ 
sion du relief acoustique, par exem ... 
pIe en utilisant plusieurs voies de 
'transmission, composées chacul1t­
d'une chaîne (microph()n~, am}':i\\h .. 
cateur, émetteur, 'réceptellr halJt­
parleur). MICROSTEP.T"0 r :IJ 
NE : Nom donné à une rfla.mbn:" mi· 
crophonique reproduisant les c.arar· 
téristiques de loreille hum(ljnr .Cl 
Lakhows.ky). (Ang!. Stercophone. _ 
Ali, Stereophn). 
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Comment améliorer un BCI. en o.C 
P OUR ceux qui ne le savent 

pas, Un BCL - broa~cas­
ting listener - est un auchtenr 
de radiodifft..'sion. Comme vons 
le pensez bien, il ne s'agit pa'!! 
d'améliorer l'auditeur 1 Les 
abré,viations chères aux am~. 
teL,rs-émetteurs sont parfOIS 
très ... dérivées, et leurs signifi­
cations multiples quelquefois 
assez éloignées de leur signifi­
cation première. En l'occuren­
ce, il s'agit de l'amélioration 
en ondes COliil"tes du poste cou­
rant utilisé par l'auditeur de 
radiodiffusion. 

De tels récepteurs comportent 
une ou plli,sieurs bandes d'on­
des courtes, d'un rendement gé­
néralemE'nt pIns ou moins la­
mentable_ 

Pour r _ :>de de la B.B.C.; 
par exemplç, le poste ne se com­
porte pas trop mal ! Mais s'i! 
s'agit d'entendre les amateurs 
travaillant avec quelques watts 
HF, c'est tout autre chose. 

Certains OM's utilisent des 
BOL po~;r le trafic, m~is ys. doi-( 
vent bien se rendre a 1 eVlden 
Ce et avouer le mal qu'ils ont 
parfois à '" sortir ~ un corres 
pondant. 

Très souvent, par quelques 
modifications simples, on peut 
améliorer nettement le rende· 
ment en ondes courtes. Préch<:>ns 
bien que nOus ne voulons pas 
parler de l'adjonction d'un éta­
ge HF OU MF supplémentaire. 
d'une réaction, d'L,n B,F.O., 
d'un « S » mètre. d'un antipara­
site Lamb etc., etc. - adjonc­
tions très' souvent po.sibles 
mais uniquement de l'améliora. 

tion de la sensibilité sur la Of.; 

les bandes ondes courtes d'un 
"écopteur courant. 

A. - Le manque de sensi­
bllité de ce genre de poste pro­
vient très souvent de la faibles­
se de l'oscillation locale. 

On doit d'abord vérifiu, évi­
demment, le t .. tbe changeur de 
fréquen,ce; lorsque cette lam­
pe faiblit, les symptômes de 
mauvais fonctionnement a-ppa­
raissent d'abord sur la bande 
ondes courtes. 

B. - Ensuite, il fallt contrô­
lcr si l'oscillation locale est 
st;lffisamment énergique. Cette 
mesure sc fait en iutercalant 
un milliampèremètre de dévia­
tion totale 0,5 mA (ou à dé­
faut 1 mA) en série avec la ré­
sistanCe de fuite de grille os­
dl1atrice - entre ladite résis­
tance et la cathode ou la ma~­
se, suivant le montage (voir fi.. 
glilre 1). 

ChaqUe type de lampe chan­
~euse de fréquenCe a une va­
leur propre de courant d'oscil­
lation. Ce courant est i,ndi"lu! 
par les constructeurs dans leurs 
tableaux de caractéristiques. 

D'autre part, cc CO~il"ant va­
rie avec la fréquence; il est 
ordinairement plus élevé vers 

20 mètres que vers 50 mètres, 
pour uue gamme donnée (gam­
me classique de 19 à 60 mè­
tres). 

Mais, en giénéral, on pe1:.'t ad~ 
mettre comme satisfaisant un 
courant d'oscillation compris 
entre 90 et 280 microamperes, 
pour une résistance de fuite de 
grille de 5U.O'00 obm~. Si cette 
résistance est [plus faible, le 
courant est pllilS élevé. 

Voyons maintenant les causes 
qui peuvent entrainer une fai­
blesse de cette oscillation 10· 
cale : 

1° Le bobinage oscillateur 
p<'ut êtrc mal placé dan~ le 
châssis, trop pres d'lilIl blinda­
ge ou d'un écran métallique 
quelconque. II suffit alors de 
déplacer Ce bobinage, de l'éloi­
gner des masses métalliques et 
de le fiXer bie·n dégagé ; 

2° L'antifading a SOlilVcnt une 
influence néfaste sur le, chan_ 
geuses de fréquence heptodc's. Le 
r<'mède consiste à supprimer 
purement et simplement l'A.V. 
C. sur cette lampe, en D.C. ,eu_ 
lement (figure 2). La base du 
hobi.nage d'accord D.C. est con­
nectée à la mas.e ; l'antifading 
agit alors uniquement sur l'é­
tage moyenne fréquence en po­
sition • ondes COlirtes ». 

3° Mauvais retours à la mas-

!lI('. Très souvent, en effet, les 
masses sont très défectueuses, 
au point de VUe HF. La chan­
gelilSe de frléquence, les bobinll­
ges et le conden sateur varia­
ble doivent être très' p1'OObes 

! .re 
1'0 r ~ 

'UV8~ 
CV"ccord 

i' 
j 

~CA 
Tube clumgeur. 1 

(fI! Fri'qwl1CP 
1"1gure 2 

le., uns des autres, et le fil de 
masse les reliant gros, court et 
direct. Soigner particulièrement 
les masses du C.V. Ne pas se 
contentE'r de la mas~e occasion­
nelle faite par la fixation. Re­
lier par des fils gros et directs. 
les fourchettes de contact dT.! 
rotor et Je bâti même du con­
densateur variable au bloc de 
bobinages. 

4° Le couplage de l'enroule­
ment d'ent .... tien de l'oscillateToil' 
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peut n'ê~ pas suflfisant. Deux 
procédés ~ont offerts : GU- peut, 
soit 'raPtProeher les deux en­
roulements run de l'ar..:tre (res­
'Serrer le couplage), soit aug­
menter le nomhre de tours de 
la bobine d'e'ntretien (bobine 
L2 - figure 1), Oette bobine 
est faile généralement avec du 
fil 20/1ÔO de~ couches de soie 
et il eilt facile d'ajouter deux 
ou trois spires supplémentai­
Te& bolbinées dans le même sens. 

C. - Nous avons déjà en 
mains quelques points sériel'.OI: 
sur lesquels nous pouvons nous 
ap.~er. Nous allOolls voir 
maintenant d'au~res motifs di­
ven demalllquedesen.ibiUté 
O.c. 

F1&ure 3 

1" Nous n'li parlerons pas, 
bien entendu, des défauts qui 
découlent d'"t.llle mauvaise ada·p­
tation .des bobinag.es OU d'ua 
alignement laissant à désirer. 
Ce genre de mise au point a 
été développé de nombreuses 
fois dans nOs colonnes. Revoir, 
à ce sujet., la méthode de la ba­
guette magiqr..oe décrite dans 
l'article • La Nooption des 
UHF :., page 30, cHaut-Pat. 
leur:. nO 775, et qui s'appliqne 
in-extenso aux O.C. également. 

2° Veiller au parfait con 
tact d'liS paillettes dT..! commu­
tateur de gammes. Les nettoyer, 
si besoin est, au tlétrachlorurt' 
d.e cal1bone ou à l'alcool à 90° 
avec Un petit pinceau. Pendant 
cette opération, on fera towr­
nel,' de nombreuses fois, le 
contacteur, afin de bien déca­
per les paillettes (po.te nQn 
sous tension, et bien laisser 
sécller avant de mettre de nou· 
veau J.c contact). 

SO Si le récepteur manqr..e dl" 
sensibilité en haut de gamme 
(entre 40 et 50 mètres, par 
exemple), cs,ayer d'augmenter 
la valeur du condensateur de 
liaison grille 'oscillatrice, capa­
cité Cl, figure 1. Gén~ralemefJt, 
elle est de 50 picofarads, mais 
on p<lt:.tt essay'er dc monter jus· 
qu'à 150 pF. 

4° Accrochages en bas de 
gamme (entre 17 et 25 mètres, 

par exemple). En augmentant 
la valeur de. Cl pour aecroitr~ 
la se1lsibilit6 en haut de gam. 
me, ou en agissant 'comme in­
diqué à l'alinéa B-4, ()n amè. 
ne sor..went des blocages (ou ac­
crochages) en bas de gammes. 

Lorsque l'OD est en présence 
de tels accrochages, le remède 
consiste à amortir l'~nroute. 
ment d'entretien L2; pour cela, 
on le shunte par une lésistan. 
ce de 5 à 10.000 ohms, résistan­
ce qui diminuera le cor..œant 
d'oseillation surtout en ba, de 
,gamme, presque pas en haut 
de gamme. . 

5° Si l'on utilise l'Ill. montagc 
oscillateur à alimentation sé­
rie (fi.gure 3), se méfier du con. 
densateur C pladé à la base de 
la bobine d'entretien L2. Il doit 
pr~senter une réactance très 
faible atol par.sage du sourant 
HF ; sa valeur courante est, en 
général, de 0,1 !J.F, diélectrique 
papier, mais il est sage de le 
shu:nter par un bon condensa­
teur au mica de 10.000 pF en­
viron. 

6° En général, on per.<t shun. 
ter avantageusement tous les 
condensateurs au papier de 
découplage du tr..be changeur 
de fréquence (écran, cathode. 
etc.) - et parfois aussi, ceux 
du tube amplificate1J.1I" MF -
par des condensateurs aU mica 
de 5.000 pF ou plus. 

Il va de soi, évidemment, que 
les condensa ter..II'S de liaison 
grille et anode oscillatrice Cl 
et C2 de la figure 1 sont obli­
gatoirement du type mica:. 

7° S'arra.nger pour que les 
connexions ayant plus ~péc!ale­
ment trait aux ondes courtes, 
entre les bobina.g>es, le con d,en· 
sa te1'1I' variable, le tooe chan­
geur de fréquence ét l'iIIV'Crseur, 
soient les plus courtes pos~i­
ble. 

8° Si le récepteur comporte 
Un indicater.. ... visuel (tube Cil· 
thodique EM4, 6AF7, ete.)" 
s'en mléfier. 

Il arrive parfois qUe ces in­
dications prennent un mauvais 
vide et tiennent le rÔle d'une 
véritable lampe de sile,nce par 
le truchement de la ligne anU­
fading (très faible sensibilité 
apparente tor..<t le long de la 
gamme). 

Le remède consiste à rempla. 
cer le tube défectuer.oc par un 
neuf (évidemment !) ou à 1 .. 
placer bors d'usage, en de,"ou· 
dant la ligne AVC ahoL~issallt 
à la grille de commande de l'in 
dicateur cathodique. 

Ces quelques recettes prati­
ques vous permettront d'amé· 
liorer très eertaÎnem('nt le re':!. 
dcment de votre B.C.L., qL.i 
possédait peut-être une sell,i­
bilité O.C. remarquable, mai~ ... 
bien cachée 1 

Roger-A. RAFFIN-ROANNE. 

Répartition de-
Zone. Il,, W A Z 

(Suite du N° ni) 

ZONE N° Il 
Toutes leI iles df18 Antilles. 

sauf celles désignées ei-aprèll 
ZONE N° • 

Grenade, Toba,.o, Cur~, La 
Trinité, les trois Guyanes. Véné­
zuéla, République de Colombie. 

ZONE N° 10 
Equateur, Galapa,Os, Pérou. 

Bollvle. 
ZONE N° 11 

Brésil, Paraguay. 
ZONE N° 13 

Ohlli. 
ZONE N° 13 

Argentine, Uurucuay, D. Fal­
kland. 

ZONE N° 14 
L'Europe Oaeidentale délimitée 

par le. pays luivants inolulive­
ment : la Suède, l'Allema,ne à 
l'ouest du Oorridor, la Suisse et 
la France. 

ZONE N° 15 
L'Europe Centrale, lI8IJf les 

pays pays balkanique. de la 
viD,l"tlème zone. 

ZONE N° 16 
L'U .R.S.S. à l'ouest de l'Oural. 

ZONE N° 17 
Les RépubliquN soviétiques 

suivantes: Oural. ~irl'hlz, Tad­
zhik, Tuboomen. Uzbek,' Kara 
Kalpak et Kazak (soit la Siberi. 
Ocoidentale). 

ZONE N° la 
Les reste de la Sibérie, sauf el­

après. 
ZONE N° 19 

La Sibérie Extrême-Orientale 
(Yakutak et Dalnevostchnyi). 

ZONE N° 30 
Ro~ Grèce, Bul6arie. 

Crête, n~ El'ée. Ohypre, Tur· 
quie, Syrie, PalNtlne, Tr_jor­
danie. 

ZONE N° 31 
Les pays asiatiques à l'oueat 

de l'Inde non désignés précé­
demment. 

ZONE N° 33 
L'Inde. zauf Belouehi .... n et 

Burna, et les îles asiatiques du 
sud de l'Inde. 

ZONE N° 2& 
Thibet, le Turkestan chinois, 

Touva, la province du Kausu, la 
Mongolie, sauf la pro't"ince de 
Chabar. 

ZONE N° 24 
Le reste de la Chine, y inclus 

les établissemènts étrangers, le 
Mandchukuo et Formose. 

ZONE N° 25 
Nippon. sauf Formose, Corée. 

ZONE Ne 26 
Burma, Indochine, Siam, Iles 

Andaman. 

ZONE No 2'J 
Tout le groupe des îles Philip. 

plnes. Carolines et Marianne. 
ZONE N° 38 

Toute la Malaisie, Bornéo, 
Nouvelle-Guinée. 

ZONE N° 29 
L'Australie Occidentale, Sep. 

tentrlonale et Centrale. 
ZONE N° 30 

Le reste de l'Australie. 
ZONE N° 31 

Des Hawaï, Gilbért, Ellice et; 
Marshall. 

ZONE N° 32 
Le reste de l'Océanie. 

ZONE N° 33 
L'Afrique du Nord, Oanal'tea, 

Madère. . 
ZONE N° 34 

Libye, Egypte, !O>oudan. 
ZONE N0 35 

L'Afrique Occidentale fr_~ai­
se, ses enclaves, Nigéria. 

ZONE N° 36 
Afrique Equatoriale Jol"ançafse. 

Congo, Angola, Rhodésie du 
Nord. 

ZONE N° 37 
L'Afrique Orientale, de l'Er7-

thrée au Mozambique. . 
ZO,NE N° 38 

Le rute de l'Afrique Anglaise 
du Sud. 

ZONE No 39 
Les îles africaines de l'Océan 

indien. 
ZONE N° 40 

Groëland et Islande. 

: : 
~ 

ConcoursDX 
5 mètres 

!-e. l!-éseau belge, pal' l'inter­
med'flll'e de ON 4 PW, nOIl8/ait 
sa"Oll' que le centre d'aclivit du 
RéseQlU! 5 m. belge est à Anvers 
où la station ON 4 IF trarHtill~ 
avec une puissance antenne de 
1~ . W. émetteur piloté cristal 
utzlIsant deUil: 2.5T en finales. Le 
l'écepteur est un sU'Perhétérooyne 
14 lampes avec filtre à quartz, 
antenne rotary alimentée par 
c4ble eOQJXial. La liaison Anvel's­
Bruil:elles est etfectu.ée par ON4 
IF avec un QR.K de R.9 en ttlé­
phonie. Le grand DX'man ON4 
AU doit déml!rrer sO>/J~ peu lWec 
une 815 en fmale, mais unique­
ment en télégraphie. 

Les OM's de la région du Nord 
situés dans Un territoire com­
pris. dans!~ triangle Dunkerquet' 
Paz:,s-Mézlerell ont intéret à s'é­
qUlPer pour le trafic 5 mètres 
la chaine Paris-Brua:elles devant 
s'onvrir prochainement au tra­
fic. Nous rappelons à tous ces 
OM's qu'ils trouvfl1"ont dans le 
nO 775/776 du J. des 8 le rè­
glement dll concours des chal­
nes 5 mètres . 
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ON (XC(LLtNT tMtTTtUR 
&KAPHlf N' OCCASIONNANI AUCUN IIM RtL 

JL e.t rar. qu'avant d'entre-
1,Irendre la construction d'un 
emetteur, 1'Ç1.mateur étudie en 

paz·ticulier la question de la ma­
nipulation. Souvent, ses efforts 
tendent à obtenir la plus grande 
puissance de sortie avec le mi­
nimum de matériel et délaissent 
complètement ce problème. Les 
procédés de manipulation sont 
nombreu:J:; il semblera facile, 
l'émetteur teorminé, d'utiliser ce­
lui qui donnera un découpage 
correet des signaux et évitera 
la production d'étincelles aux 
bornes du manipu'lateur. 

Mais il eost un point qui reste 
presque toujours négligé, parce 
qu'il n'intéresse pas directement 
l'amateur, je veux parler des 
pertul'bations apportées dans 
l'écoute des radio-conCerts. Il 
s'ensuit une avalanche de plain­
tes qui occasionnent à l'OM in­
criminé de sérieux ennuis. Sans 
attendre cette me-nace, l'amateur 
généreux aura le souci de laiSser 
ses voisins écou·ter « sans sup­
plice ,. les conce.rts de radio4if­
fusion. 

d'environ 300 V. ce qui est plus 
que suffisant pOUl' aSsurer une 
ample excitation de la 807. Il /1 
a intérM à u,tiliser une tMsion 
séparée, pour maintenir une 1!ar­
faite stabilité. Les oscillations 
sont appliquées à la grille de la 
807 par l'Intermédiaire du con­
densateur Ca, tandis que la ten­
sion continue de grille est appli­
quée à la glille d'une autre 6V6 
montée en triode. La plaqlle de 
cette dernière etSt r.eliée à l'écran 
de la 807, et l'ensemble au plus 
haute tension, à travN's R6. 
Quand la 807 n' est pas e:J:citée, 
ou le manipula·teur levé, la trio_ 
de laisse passer un courant pla­
qUe important. Par .uite, la ten­
sion plaque de la 6V6 triode et, 
naturellement, celle de l'écran 
de la 8,07, tombent à une valeUr 
excessivement basse, en vertu de 
la chute à tra/Jers R6 (loi 
d'Ohm). 

Quand le manipulteur est 
abaissé et que l'oscillateur e.t 
en marche, la grande ten.ion né­
gative développée à tral1f1"s R5 
supprime complètement 1. cou-

n'Importe qr,,(lc lampe, pourrm 
qu.'elle soit de faible résistance 
ilt~er.ne et qu'elle ait un eut-off . 
faible. 

REALISATION 
La .elf de l'oscill4teuJ,' est réa­

lisée ,ur mandrin stéatite; celle 
de l'amplificateur .era du type 
C en l'air :., faite avec du filou, 
mieu:J:, du tube d. cuivre de 6 
mm de diamètre, et fiue sur co­
lonnettes porcelaine. Le mani­
pulateur est placé dans le cir_ 
cuit cathode. L'ensemble rll el 
selfs de choc 1 et 2 constitue un 
filtre éliminateur de claque­
ments. 

Remarquer que 1'4limentation 
est du type parallèle, ce qui per­
met de fixe.r directement les 
condensb.teurs variables sur la 
masse du chdssis. 

Par mesure d'économie, un 
seul miltiampèremètre 0-100 est 
utilisé. Un jack, placé dans les 
circuits plaque, permet de mesu­
rer 1 e courant "laque .t de con­
tr61er le passage à la résonan­
ce. 

L'ensemble est monté sur un 
chdssis métallique d. 35 X 20 X Il 
cm. 

La ~07 doit être placée dans 
un blindage tubu,laire qui en­
toure la lampe jusqu'à llauteur 
de la rondelle d. céramique in­
férieure. 

Les condensateur. de décou­
plage éeran et cathode seront 

soudés au ras du ,....--.,-----------------------':".5*0110 ,upport. Si des os­

L'émettll'U'r que nous ddcriDons 
aujourd'hui répond d'une façon 
tri. complète. à ces préoccupa­
tions. C'est un montage écono­
mique, délivrant une puissance 
de sorUe- de 30 à 40 watts. Une 
6V6 est utilisée en pilote cr;stal. 
Cet étage est suffisant pour ex­
cite.r conven.ablement l'excellente 
lampe 807. Un système compor­
tant Ilne triode est IlUlisé pour 
porter la tension écran de la 
807 à une valeur très basse du­
l'unt les portions de temps où le 
manipU.1atellr est levé. Ce prvcédé 
f.o.it batsser considérablement la 
valeur du cOllrant plaqlle et rend 
inutile l'utilisation d'Ilne bat­
terie allxiliaire de polari.<ation 
grille en l'absencp d'e:rcitation. 
Qlland le maniplllatrul esl bais­
sé, ail cOllrs dll fonclionneml'llt 
de l'émetteur, la tension écran 
d" la 807 est alltomatiqllemeTlt 
parlée à sa valeur normale 
d'utilisation. 

EXA~1EN DU SCHEMA 
L'os,'illa1el1r !lV6 ('rislal 'le 

présente r'en de parti(,/I/;er: ln 
tens;nn p~aqlIe applirrure est 

1/6 

Cl 

rant plaque traversant la triode, 
permettallt ainsi à l'écran de la 
807 d'atteindre la valeur déter­
minée par la résistance R6. Dans 
ces conditions, la 6V6 triode ap­
parait comme un circuit ouvert. 
Il ~t très important de s'assurer 
qUe la tension écran ne dépasse 
pas 300 !Jolis. l.es ,wleurs de R6 
à employer sont données dans 
ce tableau pour des tensions dif­
férentes : 

400 V 20.000 Q - 20 W 
500 l' 40.000 Q - 2() W 
600 V ;;0.000 Q - 20 W 
700 V 85.000 Q - 20 W 

On peut employer en triode 

cillations parasites 
• 0" f.ersistaient encore, 

'insertion d'une ré­
fl,rll sist.ance de 50 ohms 

1 WQtt, ton série 
dan8 l'écran, avant 
le déMupiage, les 
ferait disparaltre. 

MESURES 

La tl!nsion de 600 
volts ne doit être 
appliquée sur la 
807 I,!Ue lorsqu. le 
circUIt est à la ré­
sonanCe. 11 ut pré­
férable de faire les 
l'églages BOUS ten., 
"ion moindre. L'in­
ten .• ité du COUrant 
plaqUe doit être in­
férieure à 80 mA. 

La puissance de sortie eost d'en­
viron 50 W. La tension écran 
doit être d'environ 20 V, mani­
"ulateur ll!vé, et de 250 à 000 V 
manipulateur baissé. ' 

Il t'Ost recommandé d'inséru 
!ln milli"l11 ,"'remèfre 0-5 mA en 
série a/1ec R:i, pour meSurer le 
c"urant grille. Dans des condi­
tions normales, l'inteonsité lue 
6eTa de 3 à 4 mA. 

Le rendement de la 807 est e:r­
celleont en étage doubleur; avec 
un jeu de quartz 80 et 40 m, 
l'emet/eur permettra un bon tra­
fic sur trois bandes. 
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RADIOBONNE. 30. ru. Solfe.ino, ToulCMISG 
(Serviee amatau.) 

QUELQUES PR'1 
des Etabl i ssements 

Radio M.J. 
FIL S et COR DON S 

CUIVRE 
FIL CUIVRE - 1 COUCHE SOIE: 
5-6-7-6-9/100 le kg. net. 1.000 
13·17-18/100 BOO 
23-24/100 600 
26-27.28-29/100 BOO 
31-32-33-39/100 400 

FIL CUIVRE _ 1 COUCHE 
COTON 

~t~t~~ï~~~IOO le kg. net. ~gg 
26-27-50-55/100 250 
58-60/100 130 

CORDON RESISTANT 
100 OHMS AU METRE 

1 Résistance plus cordon 1 00n-
duet ................. 24 lem 
1 Résistance plus cordon i con: 
duct. ................ 31.le m. 
CORDON SECTEUR, 1" QUALI­
TE SOUS GAINE .... 17.lem. 
FIL DE CABLAGE CUIVRE 
ETAME 9/10 SOUS CAOUT_ 
CHOUC 50. les 10 m. 
FIL DE CADRE POUR AN-
TENNf: ...... net 50. les 25 m. 
CABLE ACIER ETAME POUR 
CADRAN ........ 50. les 10 m. 
CABLE ARME '" COND. 
En long. de 3?- 6 m., le m. 10 
En long. de 9 a 17 m., le m. 30 
EN STOCK 
Câble d .. soente d'antenne à faible 
capacité. 
Câble micro 1 et 2 conducteurs 
fil h,mièrt" torsadé. • 

Etc., ete ... 

TRANSFOS 
D'ALIMENTATION :' 
Bonne qualité _ Bobina,,-e cuivre 
émaillé - Répartiteur fusible _ 
SECTEUR': 110 - 130 _ 150 _ 
220 - 240 Volts 50 périodes. 
HT 2x350 V 65 MA .. 

6V3 3 Amp.. net 425 
5V2 2 Amp. 

en 75 MA ..... net 475 
en 90 MA ...•. net 650 

QUALITE SUPERIEURE 
65 MA .......... net 
75 l\IA .......... n .. t 
90 l\IA .......... nd 

120 MA .......•.• net 
TOUS CES MODELES 

T.:NT EN : 

.675 
765 
Be5 

1.1e5 
EXIS-

2 x 280 V. pour monter avec 
aimant perman~nt 

PRIX IDENTIQUES 
EN STOCK: 
firn< transfos .lusqu·à 2x500 V 
20 MA. 
S011S HUITAINE: 
Transfos HT à fort Isolement 
pour t(Îolévis~urs, .tc ... 

Radio M.J. 
19, rue Claude-Bernard 

Paris (V·) Gob. 95-14 

SUCCURSALE 
6, rue~ Beau~r~nf!'no('. Paris (XVe) 

Vau. 58-30 

SERVICE PROVINCE 
19. rue Claud .. -Bernard 

Gob. 47-69 
c.e. postal Paris 1532-67 
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JtESULT&TS 
Les résultats sont excellenls <,1 

les possibilités de trafic DX sonl 
grandes. Le QRM BCl. est inexis­
tant. Un récepteur placé à 5 mè­
tres de l'émetteur n'es/ nu{[~· 
ment mfll/cncé par celui-ci! 

Adapté de CQ Radio amateur 
pM F3RH 

VALI':URS DFS ELEMENTS 
DU SCHEMA 

Cl = 140 pF variable. 
C2 = 100 pF variable isolement 

1.000 V. 
ca = O,OOI,uF mica. 
C4, C6, C8. C!l = 0,001 u,F papit'r. 
CS = 120 pF mica. 
Cl = '0,001 JLF mica 1.000 V. 
CIO = 0,01 ,uF papier. 
C11 = 0,1 ,tF papil'r. 
RFC self d" choc 2,5 mH 125 mA. 
RI = 10.000 g 1 W. 
R2 = 15.000 g 2 W. 
R3= 200 g 1 W. 
ru; = 15.()00 g 1 W. 
RG = voir texte. 
R1 = 10'0.000 g 1 W. 

• 
RECTIFICATIFS 

10 Plusie.urs lecteUrs noUs si­
gnalent qUe les chiffres donnés 
]JOIU la réalisation du bobinage 
de la gamme 5 du générateuI 
HF 5/3.000 mètres (paye 37, N° 
781-782 du J des 8) ne curre.\­
pondent pas aux valeours de la 
figure 2. 

Il s'agit, en fait, d'un<: erreur 
qui s'est gliSSl'C dans la compo­
sition de la fig .. ,rc 2. Ge sonl 
les chiffres donnès dalh le text<· 
qui sont exacts. La gorge 2 du 
bobinage figure 2 (gamme 5) 
comporte en ré.aHté 180 tour", 
et non 115, comme indiqué. En 
résumé, nous avons donc pot .. r 
cc bobinage: gorge 1, 115 tours; 
gorge 2, 180 tours; gorge 3, 180 
tO'llrs, soit at., total 475 tours. 

Toujours au sujet de cc génc,­
ratet.q', nos kd~urs noteront 
•• IIIIU ..... 1I1I1I1I1I1I111111111111111111111111111111111111111 

le voilà enfin 1 le 
Récepteur 
de trafic. 
amateurs 
de gronde classe RX-50 

'l'ouu-~~~m('s .. J)~ __ ga~~nt~~~ 

.10 lampes 11851 HF: 6L7 modula­
trice; 6J5 o..,ciHatriee; 2 6K7 MF 
1600 kc; 6Q7 dCtection A VC; 6HG 
noÏ8e limiter ; 6V6 BI"; 6J5 OSCilla-­
trice BFO; 5Y3 GE va.Ive) .• Garn 
mes 10. 20, 40, 80 m .• Cadran dé­
multiplicateur 2 vit.esses au 1/1000. 
• CV steatite 3X15 pl" • Trim­
mers AR SUŒ' tous les bobinages 
• Compensateur d'accord antenn". 
• Note de BI"O rég:able .• S-mètre. 
• Contrôle de volume BI" .• Con· 
trôle de &.<ns;bilité MF .• Interrup­
teurs de CICT : AVC. NOise Iimit"r. 
HT. BFO. C/CT du S-mètre polir la 
CW • Réglage de mise à zéro du· 
S-mètre sur le panneau. • Coffrf"t 
métallique émaiJolé gris. Alimenta­
tion incorporée • HP aimant 21 cm 
en coffret séparé .• Haute~ sensibi­
lité et sélectivité. 

En exclusivité chez : 

R Anro H OTEI dp V ILLE 

R ENn 1 EMISSION F ACIl E 

Le rendez-vous des OM's. 13. rue du 
Temple. Paris 14·\ l'UR.: 89-9' 

également que les seMs crlllM'êt 
ha ute fréquence RFCl ct RFC2 
out des valeurs respcetiv<,'s de 
2,5 mH et 1'0 rnH (et non micr()­
henry', comme ind~q'u<'). 

Quant à la bobine L de J'an­
tenne fictive de liaison, on })<:L t 
la réalher en enroulant ri5 tours 
de 5/10 émallié sur un mandrin 
de 25 mm de diamètre; lon­
gueur de l'enroh,l"ment : 50 mm. 

2° M. Gall Jacques, dl'. Vichy, 
désire mon/cor une antl'nne dou­
blel à feedèr ba .• sl' impPdance 
et s'insP;le d'u·n arlicle sur "'. 
anll'nnes paru dans le J des 8 
ND 769-770. En nOlis priant de 
nous r"porter à la figure 4 de 
cet article, il nOus demande si 
lIne erreUr ne S'y serait pas glis­
sée au sujet de la mesure .lu 
brin AB? 

Effectivement, le brin AB, de 
A 

longueur --, se mesure entre 
2,07 

1 es isolateurs e.-rtrêmes (,'isola_ 
teur représ,,"lé à droite dl' la fi­
gure 4 n'l'st pas compris dans 
cette longueu·r, contrairement q 
ce qui est indiqué). VOliS aurez 
certainem,,"t rectifié de "011.<­
même. 

R.A.R.n. 

• 
NOTE RELATIVE AlJX 

STATIONS EMETTRIC .. :S 
D'AMATEURS 

DE TClIECOSLOVAQUIE 

ONT participé à cette chroni­
que': F8AT, F8IA, F3NB, 
F30F, F3XY, F3RA, F9BG, 

F9DW. 
MM. Conte (R091), Frignac, 

Tenot, Veiller, Volochine (ex­
OK 1 FM', Stadnikcff. 
56 Mc:s. Si le « Ten ", dont 

nous dirons quelques mots plus 
loin, ne nous apporte plus les 
cr DX )) sensationnels de la pé­
riode d'hiver, le « five D, à son 
tour, connaît une période d'inten­
se activité. VoiCi, à ce sujet, 
les renseignements qui nous ont 
été communiqués pa. nos corres­
pondants : 

Tout d'abord, quelques observa­
tions relatives à la propagation, 
faites par F9BG. 

10 Présence Sur 10 m. des 
stations britanniques, avec QRK 
très élevé, chaque fois qu'elles 
passent sur 5 m. (fait déjà cons· 
taté l'année dernière par F3/B, 
fors de ses très nombreux con­
tacts avec les G.). 

2 0 Absence tota'ie des stations 
anglaises dans la soirée du 30 N DUS avons reçu de la Di- mai. alors que plusieurs statiOns 

rection générale de, Télé- hollandaises et une danoise ont 
communications la note 

que nous reproduisons ci-des_ êté entendues en QSO. 
sous : Inversement, aucune statiOn au-

J'ai l'honnellr de vous tn- tre que les stations anglaises le 
former que le ministu de" '3 juin. Il semble donc que le 
Pos/e .• de Tcltéco .• lovaquie vient « skip » soit nettement locali­
de porter ci ma c"nnai~s(Jnrc le.. sé. 
renseignement .• sllÏ!JOnts : 

C'est en 1946 qu~ "a~li"ité des 
station .• émet/rice .• d'omaleours et 
d'autres stations expérimentale.­
Cn Tchécoslovaquie a été de 
nOIl/Jeall autorisée. 

Les indicatifs d'appel des sta­
lion .• d'amaleur /rlIé('oslul)aq"~8 
sonl formés d.es lettres OK. dps 
chiffres 1 ci 3; li savoir: le clIif· 
fre 1 indique II! ferro toire d" 
/lolIéml'. le clIiffu 2 cel"i de 1110· 
rallie et le chiffre 3 cellll dl' s'o· 
vaquie. Les chiffres en qllestion 
sonf sl1ivis encore par deux, ex­
ceptionneJlement par trois let­
tres. 

Le nombre de .• stations émet­
trices d'amatel~r en TchécoslolJ(l_ 
qUle s'élève à 300 apprCJximl1-
lilleml'nt. 

Les amateurs tchécoslovaqlles 
sonf classés dans trois !lrollpl' .• 
(A, B ef C), d'après lellrs faCili­
té .• "t leurs connaissances proll­
vées. Ln dissipation d,. tOllS I .. s 
tubes d'élage fmal de l'émet­
tell r n., doit pas surpas.,l'r : 

dans la claSSe A •••• 100 lV - B.... 50 W 
C ........ 5 ll' J.",. amateulS sont autori .• és 

Ir faire usage d" toutes le.' b"n .. 
cle., cle fréqll('ncl' réser/lées pollr 
les élnis.o;;nn .• d'anla/Pllr. à T'ex­
ception des amateurs de la 
classe C, all:Dqllels il esl intl'r­
dit dl' faire usage des band l'!! 
7 .. 7,3 IIfe1s 14 - 14.4 Mels et 
28 - 30 Mc/s. 

Les indicatifs d'appel de­
stations e:xpériml'nlales tchéco· 
slovaques salit formées des let· 
tre .• OK, de.~ chiffres 4, 6 011 7 
et de frois autres lettre .•. 

3° A noter la propagation très 
particulière du 13 juin,· jour où 
la bande s'est trouvée ouverte 
deux fois dans la même journée, 
de 1 1 h. à 13 h. et de 19 h. 30 
à 20 h. 30 GMT. Entre le 14 mai 
et le 10 juin. F9BG. QSO, OZ7G 
et PAOUM (fane). QRK, G2TK. 
PAOBN. PAOHL en cw. 

Il nous parait intéressant de 
publier intégralement son CR de 
trafic du 13 juIn. 

GMT: Il,15 G6DH QSO Fone 
569 599. - 1 1.25 G5BD QRK 
cw 569. - 1 1.28 G5BD QSO 
Fone 579 589. - 12. ON5G 
QSO cw, Fane 589 599. --.: 
12.20 G2BXl QSO Fone 579 
599. - 12.30 G4MH QSO Fane 
579. 12.50 Nouveau QSO 
avec G5BD. - 12.55 G5MP 
QSO cw 459. 19.25 G3ZK 
QRK cw 349. 19.30 G6MN 
QRK cw 349. 19.37 G5BY 
QRK cw 559. 19.40 G6YQ 
QSO cw 56179 589. 19.50 
G6YU QSO cw 589. - 19.53 
G2XC QRK cw 579. - 19.58 
G8DM QSO cw 579 589. -
20.08 G3YH QSO cw 558. -
20.13 G5BY QSO Fone 599'5999. 
- 20.15 G5BY QSO F9AQ 599 
599. 

Le 13 juin égaler71ent. F3NB, 
à 12.25. entend FA81H appe_ 
lant G6DH en cw; pui •. à 13.30. 
FA81H, en O~O aver unI? station 
belge. 

A 12.55. CQ five de FA81H 
(569). 

A 13.10, en fonie, W5BSY/ 
MM, en QSO avec les G, ce li­
berty ship se trouvant alors en 
Méditerranée. 

A 13.42, en cw, CQ five de 
W5BSY/MM 

A 13.44, G6DH de FA81H 
(579). suivi du QSO. 

A 13.49, G5MP de W5BSY/ 
MM, suivi du QSO. 
. Autres DX ZBIAG a 

QRK F3JB. - OK41DT a entendu 
le 8 juin, de 20 h. à 21 h., une 
vingtaine d'amateurs anglais. 
ON4TD et F8GE, d'abord en cw, 
QSA 579, puis en fone. Cet OM 
tchécoslovaque travaille sur 5 m. 
avec 200 watts. Il serait heureux 
d'avoir les C. R. de ses émissions: 
QRA : Banska-Bysprica ; parle 
l'anglais et le français. 

Signalons enfin, pOur terminer. 
que les amateurs de Malte (ZBI) 
sont en permanence sur 58 Mers. 

28 Mc/s. Les conditions restent 
sensiblement les mêmes que pour 
la période précédente. Très sou­
vent médiocre, quelquefois bou­
chée. on y contacte fa<:ilement 
les statiOns européennes et les 
stations africaines. F30F QSO en 
fone un VE4. 
14 Mc/'S. En relation avec la pro.. 
pagation exceptionnelle cr five du 
13 juin », M. Veiller fait ce jour­
là les remarques suivantes : 

Actuellement, les W arrivent 
vers 18.30 GMT; les P't', LU, etc. 
vers 20.30; la disparition des 
Européens se fait vers 19 h. Au 
contraire, ce soir-là, et jusqu'li 
22 h., l'Europe, les W, l'Améri­
que du Sud arrivent ensemble, 
l'Europe avec des QRK fOrmida­
bles et les Amériques avec des 
QRK assez faibles. 

En général, la propagation se 
révèle très bonne durant cette 
période.. Le matin, entre 05.00 
et 07.00, l'heure est propice aux 
QSO DX: et souvent, W, ZL 
et VK arirvent ensemble. J'ai. 
pour ma part, QSO en cw VK3 
et W6 à quelques minutes d'in­
tervalle. Les fones Cuba, Véné­
zuéla sont toujours très QSA et 
QRM la bande cw. Le soir, vers 
20 h., en raison du QRM Europe, 
le~ DX sont difficiles à réaliser. 

Tous les continents sont signa­
lés et les diaisons abondantes. 
Le WAC est réalisable en peu 
de temps. 
7 Me!s. A signaler la présence éa 
D5AA (fane en françaiS) qui as­
sUre être une statior, o~~ic'Ie"e 
(F en occupation) : F30F Qsa 

toute l'Europe en fane et cw. 
3,5 Mc,'s. QSO régulier!; entre 
F, G. PA. l, etc ... PrésE!nce de 
F30~, F9DW, F9FT. F9FO, 
F8AP, F8VP. F8/1. F3BU .. etc. 
F. Hure F3RH • 
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LES AMATEURS EMETTEURS FRANCAIS 
F8 SIX •••••• 

F8 SZ •..••• 

F8 TB 

FS TD 

F8 TG 
FS TH 

F8 TJ •.•••• 

F8 TL ... , ••• 

FS TM 

F8 TQ 

F8 TS 

FS TU 

F8 TV 

FS TW ••••• 

F8 TY •••• -. 

F8 TZ _ .... 
F8 UF .. , ••• 
FS UI ••.••• 

PlI UK 

PlI UO 
FI UQ 

ft UR 

ft US ...... 

"UV lB 1J'lt • __ • 

"'18_-
lave 

ft VII' ...... ' 
FI Vl' 

n VK .... . 
FI VM .... . 

pa VN 

FI VO 

FI VP 

FI VB 
FR VS 

F8 VZ ...... 

F8 WC ..... 

Y8 WE 
F8 WJ 

ftambourg Robert, Sous-Station Electr., l"loing, 
par Sedan (Ardennes). 

Kuhn Jean, 57, boulevard Marchant-Duples.sis, 
Tours (I.-et-L.). 

Nottez Georges, 5, rue Tanton-Bechefer, Char­
leville (Ardennes). 

Didelot Georges, Villa Silvia Quieta, ave;}ue 
Gabrielle, La Baule (Loire-Inférieure). 

Legrand Jacques, Danzé (Loir-et_Cher). 
lIalphen Max, 4, rue de.!! Chariot.!!, La Frette 

(Seine-et-Oise) 
Pilé Pierre, 28, Bd de la Cascade, Juvisy-sur­

Orge (S._et.o.). 
Satizelle Serge, l37. rue de la Renaissance. 

Bols-Colombes (Seine). 
Aubry Lucien, 10, rue Pierre-Larous.se, ParU; 

(XIV'). 
Vermont Pierre, Thenaille-B, par Vervins 

(Aisne). 
Nunès J.-A., 38, avenue de Neuilly, Neuilly­

sur-Seine (Sel!le), 
péter André, 3, rue des Garennes, Chatou 

(S.-et-O') 
Veillet Joseph, 6, avenue de la Pavotière, Nan­

tes (Loire-Inférieure). 
Drapier Roger, 5, rue de Bourdin, Dampmart 

(Seine-ct-Marne). 
Dumas Marcel, 5, rue Parmentier, Chelles 

(Seine-et-Marne). 
Dupuy Pierre, Aumale (Seine-L'lférieure). 
Champenois Jean, 89, rue du Rocher, Paris (8'). 

Vaglio Francia-Marius, Villa. ~œette, r. Jacques-
Bonnin, Nice (Alpes-Manhmes). 

Grollil€l1e, route des l"orges, Torcy-Sedan CAl'­
dennes). 

Bellancourt, à Que.snoY-6ur-Airaines (Somme). 
Ca.muzeaux Paul, 14, rue Barbès, Levallois-

Perret (Seine). ' 
Quérineau Jooseph, 15, rue de Beauvau, Nancy 
<Meurth~t-Moselle). 

De Paix de cœur, La Hugonnière, 31, rue de 
Romilly, Mesnil-le-Roi (St.-et-O'>. 

Le Gal. à Le Toilan-Médoc (Gironde). 
(]!ftIot, 18, rue Pasteur à Houilles (Selne~t. 

OIse). 
Dof:e.7 Lauti!, 40, rue de la Gare, Niort (Deux· 
~. 

BrOlllElllW'd Georges, 3, rue Dupouy, LectoUl'e 
(Gers). 

Ramond Jean, 224, Boulevard Voltaire, Paris 
(XI'). 

Fournar, 19, rue Pérignon, ParU! (XV-). 
Becquet, rue de la Sucrerie, Marle...sur-Serre 

(Ai.l!nc). 
Perret, 40, rue Carnot, Talence (Gironde). 
Michel Jean, 53, av. de Lyon, Clermont­

Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Vernier André-J'ules, 237, rue de Neufchâtel. 

Reims (Marne). 
Petitler Robert, 36 bis, rue Henri-Barbusse, 

CliChy (Seine). 
Chambst, Pharmacien, La Bourboule, (Puy~e­

Dôme). 
Cherpin Joseph, Chamelet (Rhône). 
Polncignon J.-O., 12, rue du Oardi.:la.l-Mercl.er, 

ParIS <lX-). 
Boulnois René, Place du Bordelet, Crky-en­

Ponthieu (Somme). 
Wallet Christian, 23, rue Chevau-Fug, Mont­

luçon (Allier). 
Tacquet. à Esqueheries (AiSne). 
Le.luif. 7. rue Delille. La Roche..;;ur-Yon (Ven· 

dPf') 

F8 WK .... . 
F8 WL .... . 

F8 WM .... 

F8 WN ..... 

F8 WO 

F8 WR 
FS WU .... . 
Y8 WW .. .. 

F8 WY 
F8 XA 
FS XE 

F8 XH 

F8 Xl ..... . 

F8 XK ... .. 

FS XP .... .. 

F8 XT 

F8 XZ 

F8 YC 

FS YD 

F8 YF 

F8 YG 

F8 YI 

FS YJ 

F8 YM ..... 

FS YS 

FI YU 

F8 YZ 

F8 ZA 

FS ZB 
F8 ZD 
F8 ZE 

FS ZF 

F8 ZM 

F8 ZO 

F8 ZR 

F8 ZT 

F8 ZW .... 
FS zy ..... 

, 
Mons, 7, rue des Caudères, Talence <Gironde). 
Hébré Jean-Marie, 13, route de Port-en-Bessin. 

Bayeux <CalvadOl!). 
Fruchard Georges, 10, impasse Marguerite 

Versailles (Seine-et-Oise). • 
Labouchet Maurice, Place Gay-Lussae Saint.. 

Léonard (Haute-Vienne). ' 
Burldant, 2, rue de l'Ermitage, Abbeville 

(Somme). 
Monnet Gilbert, à Facurolles (A111er). 
Soyer Louis, Les Laumes-Alésia. (Côte-d'Or). 
Petitpas Marcel, 42, av. de Paris, SoiMona 

(Aisne). 
De Bruyn, 11, av. Flachat, Asnières (Seine). 
Fradon François, Saint..Varent (DeuX~). 
Lamotte Serge, 7, rue Jean-Bodin Anrera <Mai. 

ne-et-Loire). ' 
Loriot Georgee. 46, route de Genas. Lyon (3.) 

(Rhône). 
Boxberger, 6, place du Maréehal..Fooh, Nan. 

terre (Seine). 
Dumas Jean, 8, rue du Docteur-Bouchard Sau. 

mur (Maine-et-Loire). ' 
Gravier A:ldré, 17, rue de Grammont, Bor. 

deaux (Gironde). 
Hurtaud Jean, 7, rue du Vieux-Pont, Mont. 

morillon (Vienne). 
Paymal, 24, av. de Verdun, Saint-Dizier (Haute.. 

Marne). 
CUbertafon Jean, 8. rue de l'Abbé-de-l'Epée 

Paris-5'. ' 
Humbert Roger, 15, rue du Piple, Champliny 
sur-Marne (Seine). 
Amadieu, 7, passage de la Marne, Joinvil'e-le. 

Pont (Seine). 
Guy Roland, rue de Poissy, La Roche-GuYon 

(Seine-et-Oise). . 
Mal~rtlc, 67, chemin de Plaisance, Rodllillac., 

pres Toulon (Var). 
Butard Claude, Souaire, route de Nevers, Bour. 

ges (Cher). 

Leddet, BoiB-SoleU, Epeigné-sur-Dème <lndre. 
et-Loire). . 

Sa.elier, 10, place de .Beaune, Châlon..aur-Saône 
(Saône-et ·Loire>. 

Gustin F., 12, Boulevard Gambetta, Chaumont 
(Ha ute-Marne). 

Bonnalre' Roger, 34, Boulevard de Baudricourt 
Nancy.ViIlers .Meurthe-et-Moselle). ' 

Sébie George~, 5, av. de Grammont, Biarrit,; 
Œasses-Pyrenées). 

Bouchard, 55, Cours du Parc, Dijon (Côte-d'Or). 
Cliquet, 17, rue de Montsouris, PariA ex!'/'), 
Ernie Paul, ,14, rue de l'Industrie, Biarrlt% 

(Basses-Pyrenées). 
Early Eric, 119, rue d'Isly, Boulogne-6ur-Mel' 

(Pas-de-Calail;), 
Machet René, 56, av. Ou Présidpnt-Roosevel~, 

Sure-Bnes (Seine). 
Baudrals René-Pi,orrc, viticulteur à U> Deffend 

par Airvault (Dcux-Sf'vres) 
Delannoy Léon, 41, av. Marguerite, Soisy-sous­

Montmorency (Seine-et.o~). 
Jourdan, 37, rue de Verdun. Mars<>illf' (Bouchf'S­

du-Rh6ne). 
Ibanè.<! Amédée, 7, Grande-Rue. Nîmes (Gard!. 
Py André, 34, rue d'Autun, ChAlon-sur-Saône 

(Saône-et-L<Jire) 

Deuxième opérateur: 

F8 CM. 

FS DB 

Titulaire de la licence . M. GOSBelin Char .c~, 
2" opérateur: M. Luc Julien 

Titulaire de la licence ; M. Suaset Georgf".S. 
2' opérateur : Mme S~t 
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Le pouvoir d'achat est faible ... 

Offrez à votre clientèle 

un poste de qualité 

à la portée de tous 

Le JUPITER Type 105 
- Récepteur superhétérodyne S lampes. 
- 3 gammes OC, PO, CO. 
- H.P. à aimant permanent 21 cm. 

- Alimentation sur secteur alternatif 110, 130, 220, 240 
volts par transformateur, bobinage fH de cuivre, fusible de 
sécurité. 

- Crand cadran horizontal. 
- Dimensions' approx. longueur 47, hauteur 30, fII'Ofoa.. 

cleur 22 cm. 

• Le maffiriel entrant darrs la fabrication est de TOUTI!! PRE­
MIERE QUALITE. 

1 Quali té : la meilleure 
Présentation: la plus moderne 
Prix: sans concurrence 

PRIX DE VENTE 7 990 Ir~ 
AV DETAIL...... . ~ 

REVENDEURS, demandez nos c:ooditicms et assurez-_ dès 
maintenant l'agenu de notre m_qae. 

• 
CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 

JUPITER 
104, IVt fiAKIBALDl, SAINf-MAUR (S6ID6). 

1 1i ........................................ iiPUBL. RA~-----l 

Tél. CRA. 23-64 

• 

~COURRIER . . 
~ ........................................ _ ................................ m;::J 
~TECBl\lIQU~ 

"'11111111111111111111111111'1'1.'1111111111111111111111111111111111111111111" 

M. R. N •..• à Chaumont. nous 
denlallde les caractéristique., 
de plusieurs lampes allemandes. 

Nous devons publier inc.,s 
saInlncnt les caractérhtiques 
d'un grand nombre de lampes 
allemandes abandonnées par le, 
troupes d'occupation. VOLS y 
trouverez tous les ren,eigne­
ments sur la RV2 P 800 que \'OUS 
Il 0 s s é de z, l\Jnlheurcuselnent, 
nous ne saYon's rien sUr la fiS 
289. Y a-t-il un 0.\1 qui puisse 
nous renseigner ? F. H. 

• 
M. Fougeray, à Paris, deman­

de le schéma et et les avantages 
d'Un push-pull de 807. doubleur 
de fréquen,ee. 

_ POlh + 

Le schéma ne diffère dt., mon­
tage normal qt.e par la dispod­
tion des pllllques. qui sont mon­
tées en parallèle. Le conplage 
avec l'étage précédent se fait par 
ligne. 

Avantages : pas de neutrody­
nage, le montage doublant obli_ 
gatoirement. Le branchement de 
l'antenne peut se faire directe­
ment SUr le circt..it plaque final, 
alors qu'avec le p,ush-pull ordi­
naÎ"re, il est nécessaire d'em_ 
ployer un circuit d'aocord auxi­
liaire. 

Le circt.<Ït plaque est accord'é 
snrlune fréquence double du cil'­
C1l i,t gri:lle. 

F.H. 

• 
Désirant établir une an­

tenne d'émission pour 7 Mcls 
qU~1 fil me conSeillez-poil; 
d'utiliser pOlir la confection du 
brin rayonnant. 

S. C., La Rochelle. 

yons devez absolument pros· 
crlri! tOt.IS les câbles divisés 
ou torsadés. Ave.c du eâble 
torsadé, par exemple, au bout 
de quelque temps, l'oxyde ar­
rive à isoler les brins les t.,ns 
des autres. L'o'Ode snit alOI", 
chaque brin constituant le cà 
hIe et l'antenne paraît trop 
longue. Une foule de pl1éno 
mè:ne~ connexes néfastes s..f' 

manifestent également : mau­
vais contact avec des fils en 

parallèle. effet de se],f Ï-'1duction 
additionnelle. de. 

Happelez-vous que les cou­
l'an ts haule fréquence se pro­
pagent pres.que exclusivement à 
la surfaCe des conducteurs. Or 
l'étain ct le zinc. par exemple. 
sont mauvais condnctenrs de 
l'électricité; donc rejetez ég'l­
lement les fib de cuivre étam,~. 
ou les fils galvanisés. 

Utilisez du fil plein (fi! 
nnique) en cuivre é.Iectrolyti­
que de 16 à 20/10 de mm. Afi'l 
d'éviter l'oxyde qui pourrait 
recouvrir le cuivre à la longue 
et offrir ainsi une résistance 
plus élevée pour la HF, nous 
vous conseillons l'emploi d't.n 
fil émaillé. 

R. A. R. R. 

.HT.50Ov. 

M. A. Simon de BordeQ1l~ 
nnus demande de lui définir 
l'angle de pertes d'un isolant, 
d'un diélectrique. 

Les pertes dans les diélectri­
ques at.<gmentent proportionnel. 
lement avec la fréquence ; Il 
faut donc les sury.eiller de près 
lorsqne l'on travaille sur UHF. 
Ainsi une capacité parcou·rt.·e 
par un courant d·onhé s'échauf­
fera 16 fois plus sur.5 mètres 
que st.·r 80 mètres,: 

Ponr nn diéledrique donu!'!. 
on évalue les pertes d'après 
« l'angle de pertes ,. ; ce der­
nier pent se dféfinir de la ·ma­
nière ci-après : 

Dans un condensateur par­
fait, la tension et le COT • .lrant 
sont en quadrature ; lorsqu'il 
y a des pertes. la ten sion et le 
couranl fait nn angle qt.i s'é. 
carte de la quadrature. d'une 
valeur faible, ct on peut ad­
mPltre que la puissance perdue 
l'st proporlionnelle aux chif. 
ri'CS ,ui\"ants, qualifiant les iso­
lants le, plus courants. Ces 
chiffres ont été établis erl on· 
des très courtes et nous avons 
cla~sé les isolants par qualité 
crOIssante. 

Bakélite ordinaire 
Porcelaine .......... . 
Paraffine ordinaire .. 
Verre .............. . 
Ebonite de bonn. qt.,aJ. 

200 
80 

30 à 60 
8 à 50 

50 



Micalex (gr. rigidité) •• 
Bakélite HF ...••••• 
StéaLite HF ••..•••• 
TroliLlll~Rexol ••.••• 
Quartz ,fondu ...•.••• 

18 
15 

8à 15 
2 il' 15 

4 
Amérite ......•••••• 
Victron ...........•• 

4 
4 

Calit .............•• 
Mica ., ............ . 
Quartz cristallisé ..• 
Tempa S ..... ;, ..... 

2à 8 
là 2 

1 
Il,8 

rI va sans dire .q·u'il faut sur­
.veiller au~si 'la 'qualité des swp-
1l0rt~ colonnettes, isolanh. di._ 
vers, etc., qui sont soumiS U 

un champ électrique intense. 
R. A.R,R. 

• 
M. François Leprince, base 

aérienne de Chartres, nous de­
mande diuers renseignements 
concel'nant l'émissio:> d'ama­
teur. 

Nous publierons très prochai· 
nement la notice qUe la ;Direc­
tion Générale des Télécommuni­
cations nous a adressée là ce su­
j et. Vous y troUJVerez les !prin­
cipaux renseignements deman. 
<lés. 

Ajoutons pour les questions 
pl~,s .personnelles que vous DOUS 
avez po~ées : 

1 0 L~A.dminis'tration des P. 
T. T. VOUs accord'era votre auto­
risatiDn ·pour l'eXiploitatioD de 
"otre station à votre domicile 
actuel. 

Lorsqj;.'e vous 'quitterez celui­
Cl, vous .ferez une demande de 
transfert; 

2° Les anciens ·élèves diplô­
més de certaines écoles sont 
dispensés de subir les épreuves 
orales !prévues là l'examen d'op',,­
rateur radiotélégraphiste et ra­
è.iotéIé.phonj,qu~, mais nous ne 
pensons !pas que votre brevet de 
mécanicien radiotélégratlihiste 
militaire 'VOus, diSfPensera de 
cet examen. Vous êtes, Id'ail­
leurs; certainement en mesure 
de le subir avec sj;.,cocès. 

F. H. 

10 Accompagner chaque 
demande de schéma ou dl' 
plan d'une enveloppe timbrée 
portant l'adresse du desti­
nataire et de dix francs en 
timbres pour frais de cor­
respondance. Le tarif d'éta­
blissement sera indiqué dans 
un délai très bref. 

2° Toute demande de ren· 
seignements techniqut'8 doit 
être obligatoirement accom­
pagnée d'une enveloppp tim·· 
brée à l'adresse du dl'stina­
tah'e l't d'un mandat de 
50 francs. Chaque dl'mandl' 
reçoit une réponse d!rl'ctl'. 

3° Les réponses au," ques­
tions les plus intéressantes, 
lIélectionnées par nos soins, 
lIont, en outre. publiées dans 
le journal. 

4° Si la correspondance 
s'adresse à plusieurs servi­
ces, prière d'utiliser autant 
de feuilles sépar'ées qu'il '1 a 
de services intéressés. 

5° Aucune suite n' .. st don· 
née aux demandes qui ne 
sont pas conformes à ce. 
prescriptions. 

M. G. Dulac, de Vienne, nous 
soumet le selléma d'Un transt'ei­
uer, nous demande s'il est <,or· 
rect, qu'elles sonl les précautions 
à prendre pour le montagr et 
<q'U'entend-on par connexions 
cou'rtes en UllF ? 

Le 'schéma fille VOU, nous avez 
fait parvl!uir est tout il fait co,'­
l'ccl; maill;,IlQu.s· vous con se il-
1"lIs d" l·édt:dre· la tension ano­
cliqUe d'allmentation aux en'Vi· 
,'ons d~ 2'50 ,'olts • 

Quant aUX précautions 11 pren­
dre pOUr tous les lllo"lali"s .<LIi· 

UHF nous les avons mllinth 
fois ré'pétées dans no> colon"e.,. 
fié,umons-nous, en disant eneo.· 
rc' qu1il d'aut !faire un Inontage 
homogène afin de réaliser dc~ 
connexions dirBCtes. Ne pus 
hésiter il placer un tube horI· 
zontalement par exemple, si les 
connexions (,,,i\'ent en êtr ... 
nettement plu·. cor.'~tes. UUliscr 
d&. !fil de cuivre nu n011 oxydé 
~fil unique) et si possible argen. 
té pour' les liaisons parcoun.~s 
par la haute fréquence, o:u la 
confection des bobines de self. 
Une conn·exion « chaude :., ou 
fil .parcourL.' lJlar la UHF peul 
être consildérée comme trOop Ion· 
gUe sur 58 M'Ols lorsqu'elle !lé­
passe 4 à 5 centimètres. 

'Enfin surveillez les soudures : 
elles doivent être lisses, biec 
ehallHées {ct non roUée. 1) 

R. A. R. R. 

• 
Voudriez-vous me communi· 

quer les caractéristiqUes du tu .. 
be cathodiqu'e DE 70/55 de la 
S. F. R.. ainsi qUe le brochllgl' 
du culot. 

LE BOLEe, à Brest. 

Caractéristiques :. 
Tension de chau.ffa,ge, 4 voIts 
Courant de chau.~fage, 0,9 am. 

pere. 
Courant cathodiqUe perma· 

nent, 50 !-LA. 

M. Barbarier, de Mal seille, 
"egretlc qu·e les plans de cd. 
I,/uUe n'accompagnent pas nos 
l'ùllisations; il nous demande 
Cn outre quelqulfls renseigné­
ments. 

1° Il .ne nous est plus possi­
ble de p1llblier les phins de câ­
blage de nos r~a1isatiolls., par 
.~ li i té' des restrictlQn s . de' iPa pier 
C[U i' limitent la 'place dispo­
nihle. 

20 Voici les QHA demalldlés. 

75 fr. la ligne de 33 ldtres, 
signell ou espaces 
~ 

Ex-artisa·n radio cherc. cablag,e 11 domi­
cile. H. IF,LOUoZ.AT, 48, r. G.-Péri, St-Denis 
(Seine). 

F8ZT : M. Jourdan, 37, ra. 
de Verdj;.,n, Marseille. 

F8PL : M. Bote110, villa Mar­
guerite, Lamoute, par Saiat.­
Marcel (B.-.dIu-R.). 

3° Il existe un réseau &; m. 
très actif à 'M'al'lSeHle. Voyez 
}-'SSlI : M. Mene, '5'5, rUe du 
CotGau à Marseille, q",i vous 
mettra en relation avec les OM's 
dl' ln région. 

F. H. 

NOllJ8 prions nOll lecteurs 
de bien vouloir noter qUe 
le montant des petitell an­
nonces ne doit pa. 'tre 
adressé au Haut-Parleur, 
mais à la SociéM AUll:iliaire 
de Pœblicité, 142, rue Mont­
martre, Pari. ('2"). 

Pour leII réponses à adresser au 
.Journal, enyoyer 20 fr. supplé­
me~taln!ll pour frais de timbres. 
c. C. P. : ~ Par.!- _ s!.es.eo .., 

1 
\Ms ampl. 4W.,· comploet. Ecr. HUET, L 
41 b. Av. DaLlOhine. Orl"""s (Loiret). 

Ech. commut. émi. 12V.-1200V. contre 
survolt. lIOV-5A. MESCUEN, Radio Pla_ 
bonnec (Finistère). ' 

ClK!rc. machine bobineuse flIeUve ou Oc 
Dem .... cIons radio-technicien vendeur, "" pr bobiner pts transfos radio. M. FONTAi 
présenter entre 14 h. et 15 h. sf le Il/fldi N'E, M., à BOUrbacoup. Tulle (Corrèzel. 
RECTA, 37. av.enue Ledru-RcI:'!iIn, Paris 12' 

Ws matériel tomplet sonorisa,tion neuf 
Cherchons apprenti T.S.F. pour Paris 18'. IlECLERCQ, Ent. 17,-93. • 
Ecrire au journal. 

Dépann,el" radio deman"dé as H·ERSON, 
11, r. de la Ribel[erie, PithiviefS (Loiret). 
Ecri,re en incliqu3nt réf. et salair~ désiré. ~ libre:' radlo."eet. (Manche) tee. 

,et rnag. libre de suite. Adl'i'Sse au jou"",.], 
Ch. câbl. ou autre trav. radio à faire' à _. ----__________ _ 

dom. GUY j .• Bois-Ste·Marie (S.-·€t-U 'l'KGEiNUI\JR DI·PtLOME dOnne COLXS radio 
thoo.-iqlJeS et pratiques. S'adrt!5SElr au 
journal. J. n. 23 ans ay. suivi cOU!l"s 'Conresp. dam 

placé monteur_câbl. ou dépan. région in. 
dif. Geo~s VAiULOT, Gardefort par Vi-
non (Cher). . 13 ëJi 1: '."; I:'~~:r élégant svel-

te ou FORT. Suec:ès garanti. Env. not. d. 
pro~édé breveté, discret et gratuit. Insti. 
tut Moder ..... nO 242, Annemasse (H .• S.I. 

Courant cathodique en poin Vds mot. triph. 1-4CV, fer souci. 5OOW. 
te, ·000 J.I.A. état neUf. BONNET, Mont-s-Guesnes (V.) 

Un nez parfait est chose facile à obtenir. 

Tension Ide pointe Ullj.ximulll 
sur les plaques de délviation, Vods commutatrice 18V. 450V. cont. 75mA .. fa",n permanente, sa •• ~ 

Le rectificateur breYeté 
refait rapidement d'une 

l " douleur, la nuit, ft 800 V. PONOEr, Vert-Le-Petit (S.-et-O.) 
~ - dormant, tous ·1. _ 

Résistance maximum 
Welmelt, 1 mg. 

de ... disgracieux. EaYOi 110-
'1- tice aratuite 110.' pli Commutatrices p. ilfIl>li voiture, 12V. cont 

lIOV. ait. 1,3 A, :'ivrables de suit'e. L. B. 
Résistance maximum de ca- Radio, R. Als.-Lor1"airt!, Le Lucie (SarthE",) 

bhode, 2 mg. 

fermé. LABORATOIRE RECHERCHES 58. 
Annemasse (Haute·Savolel. 

Tension anode A2 maximum. ,/Ids hétér. C""tex ne""" BEERILANID, 2, Le Dlrecteur-GéraIU 1 
2 .. 000 V. Montée O<'anger, Beaulieu (A.-M.l I .. G. POINCIGNON. 

Tension anode Al maximum. 
de 150 à 300 V. 

Tension· de blocage maxi.­
mt.m, 75 V. 

Sensibilité. - Pour A2 = 
2.00,0 'Volts : 
Sur axe x X, 0,18 mm par volt 
Sur axe x Y, 0,12 'mm par volt. 

La tension de A2 peut être 
roouite là 800 vOllts; le ttobe 
pos5ède encore à cette tension. 
une luminositlé sufofisa-nte. 

CUlot 
Ce tube est partict.lière~ent 

intéressant, du ,fait que les 
4 :plaques de délflection Xl, 
X2, YI et Y2 sont sorties. 

R. A. R. R. 

Vds cause dÉp. tOl\l'l'l0-disqlll!:; E.M..E.R. _ 
comp:oet neL'f ; 4.200 fr. 1 ampli p.p. RS 
15W. av. HP. nf, lampes et livres radio. 
Ec. P. ETEVE, 52, r. BastH1e, Nantes. 

B.P.I.. 1, rua .. 
Serp ........... 

r..y~MOIIIi_ ... 

TOUT LE MATaRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS "':"J:f;P. - CADRANS - C.v. 
POTENTIOMETRES _ CHASSIS. ete.-

PETIT MATERIEL ELEL'TRIQVE 

RA'D:ïO '- VOLTAI RE 
1&&, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI") 

Téléphone. : ROQ. 91-8, 

~ ____ ':~~._.t ____________ ...... 






